
L'Impartial 11£_r paraît en

La Suisse
et la Société des dations

La Chaux-de-Fonds, le 30 avril.
Dep uis Quatre ans, les Suisses et tous ceux nui

ont au cœur l'amour de la p aix et la haine de la
violence vivent une heure trouble et troublante.
Ils doivent à leurs convictions de souhaiter la
p aix, et, à leur p atrie, de ne p as  désirer n'imp orte
quelle p aix. Ils savent que seule une p aix durable
p ourra être vécue p ar leurs enf ants et cep endant
la tentation est grande de prép arer une p aix im-
médiate, d'arrêter les torrents de sang dont s'a-
breuve la terre de France. Paix durable, paix
immédiate, ces deux mots s'opp osent et se heur-
tent, et c'est à tous ceux que torture ce dilemne.
à tous les Europ éens qui réf léchissent que la
« Société genevoise de la p aix » adresse auj our-
d'hui un vibrant appel.

Le mois d'août 1914 nous a trouvés dans un
état d'imp rép aration morale et de conf usion, qui
a mené notre p ays au bord des abîmes. Il serait
intolérable, U serait criminel, tranchons le mot,
de nous laisser surp rendre p areillement p ar la
p aix, dont dép endront l'avenir el l'existence de
notre p ays.

La Suisse ne p eut p as vivre sans liberté en Eu-
rop e, et il n'y a p as de liberté p ossible p our les
p etits p eup les sans équilibre entre les grandes
nations. Les- origines de la neutralité suisse sont
intimement liées à l'idée d'équilibre europ éen.
Chaque f ois que. dans le p assé, une grande p uis-
sance a exercé en Europ e une p rép ondérance in-
discutée, — que cette p iùssance s'app elât la
France, l'Autriche ou l'Allemagne, — l 'indép en-
dance de la Suisse a été comp romise. Le souve-
nir, tout récent encore, de la convention . du Go-
thard est là p our nous le rapp eler et les exp érien -
ces de la guerre ne sont p as moins éloquentes.
Dans l'ordre économique, l'équilibre nous est
aussi indisp ensable que dans l'ordre politi que et
l'article 11 du traité de Francf ort a été p eut-être
aussi f uneste à la Suisse qu'à la France. Les Al-
liés, qui versent leur sang p our l'équilibre euro-
p éen et contre l'hégémonie allemande, travail -
lent à réaliser an p rof it de tous la condition même
de notre existence.

Mais l 'équilibre est une f ormule négative. Il ne
suff i t  p as à garantir la p aix, comme l'a montré
l'exp érience de 1914. Il en est une condition, il
n'en est p as une condition suff isante. Il f aut un
élément p ositif , et c'est le grand service moral
qu'a rendu aux Alliés le p résident Wilson de leur
f ournir cette f ormule créatrice, la Société des
nations, ou p lutôt de donner une expression à
des idées diff uses, ei de les inscrire en lettres
f lamboy antes sur le drap eau étoile.

La Société des nations, c'est le f édéralisme
étendu au monde, c'est-à-dire la base même de
notre p ay s universalisée; c'est la coop ération
substituée à la concurrence, l'organisation à la
p lace du désordre, c'est en un mot la seule base
convenable de l 'état p ermanent de p aix. En de-
hors de la Société des nations, ta p aix économi-
que est imp ossible , p arce qu'elle p ourrait servir
à la p rép aration de guerres nouvelles. La p aix
p olitique ne l'est p as moins p arce que f outes les
questions litigieuses demeurées en susp ens ou
créées p ar la guerre devront être tranchées un
j our. Beaucoup de ces questions nationales, dans
les Balkans, en Russie, en Autriche-Hongrie, ail-
leurs encore, sont littéralement insolubles. Elles
ne p ourront être supprimées que p ar la f orce ou
p ar la solidarité. Entre la p aix allemande, celle
de Brest-Litovsk, qui est une p aix de f orce et de
guerre, et la Société des nations, qui est une or-
ganisation de solidarité internationale, il n'y a
p as de milieu, et nous devons choisir.

Le choix de notre p eup le est f ai t, nous le sa-
vons. Il a reconnu la concordance absolue de la
p ensée siùsse et de la p ensée américaine, la coïn-
cidence miraculeuse qui réunit, dans une même
aspiration morale, les deux rép ubliques f édéra-
tives. La Société genevoise de la p aix entend ,
p ar son app el, donner à cette conviction un
moy en de s'exprimer.

Le p acif isme a souff ert trop longtemps de n ê-
tre qu'une asp iration p ieuse et non une p ensée
p récise. Il a souff ert aussi d'être un terme am-
bigu, p rêt à patr onner ou à couvrir toutes les ma-
nœuvres. Auj ourd'hid, grâce au p résident des
Etats-Unis, la p ensée p acif iste est f ormulée, elle
existe dans l'ordre p olitique, app uy ée sur une
grande f orce matérielle, et elle exclut toute équi-
voque. Le p acif isme cesse dès tors d'être une
p hraséologie ou une dup erie p our devenir une
doctrine. Le grand mérite de la Société gene-
voise de la paix a été de îe reconnaître avant
toute autre et de vouloir attacher le nom de Ge-
nève, cap itale de toutes les idées, au grand mou-
vement wtlsonien qui va régénérer te monde.

La victoire des Alliés sera le triomp he des f or-
ces morales, p arce que séides les f orces morales
seront à sa base et l'auront rendue p ossible. Nous

ne craignons p as l'imp érialisme chez les Alliés;
il y a une logique dans le monde sp irituel et le
droit ne saurait engendrer l'opp ression. Mais il
imp orte que le p résident Wilson, dont le nom
symbolise cet asp ect de la guerre universelle, ne
reste p as isolé dans sa tour d'ivoire de Washing-
ton. Il f aut qu'en Europ e un grand cri de grati-
tude et d'adhésion f asse écho à sa p arole. Ce cri,
résumé sp ontané de toutes les asp irations mora-
les du monde, c'est à nous autres, Genevois et
Suisses, de le p ousser les premiers ! Nous le ae-
vons à notre p assé et à notre p atrie.

(« Journal de Genève ».) Wm M.

En convoi
COURRIER DE PARIS

i*. ¦

Paris, le 24 avril 1918.
Lorsqu'ils, ont décidé dô 'réunir et d'escorter les

navires marchands pour mieux les protéger con-
tre 'les sous-mariiiis, les alliés n'ont fait que re-
prendre .une tradition oui remonte aux convois
romains transportant les blés de Sicile à Ostie
pendant les guerres puniques. Toutes les fois
que le trafic maritime s'est vu menacé — c'est-
à-dire à oeu près dans toutes Les guerres. — i'.
a eu recours au même procédé. Aux dix-septiè-
me et dix-huitième siècles la navigation! isolée,
en dehors des périodes de paix, était 'devenue
exceptionnelle; et c'est par cent voiles et davan-
tage que se coimptiaient certains convois anglais.
espagnols ou hoHair.id.ais , non compris lies bâti-
ments de guerre chargés de l'escorte. Ils étaient
souvent attaqués. Quand l'assaillant était un Jean
Bart ou un Forbin, cet instinct grégaire n'avait
-pas touj ours de bons effets : te./*»W!e. trop
nombreux se mettait en désordr-ne l'a néu-ait et
il y avait de belles, pièces à 'knieiPif au port.
Mais, en général, les convç V biiem fomnés et
bien encadrés traversaient sans encombre la
Manche ou l'AMantique ; et les corsaires oui l'es
suivaient de loin ne pouvaient guère ramasser
que les traîn ards ou -'les bateaux égarés.

Les conditions de la guerre navale se sont
profondément modifiées depuis cette é-ro-que^es
seul9 bâtiments ennemis qui tiennent la mer sont
des sous-marins ; mais les' transports mari times
sont leur principal! obj ectif, comme j adis celui
dtes corsaires ; et la navigation en convoi est
restée l'une des meilleures garanti es d'e la sé-
curité de ces transports.

L'organisation n'en est pas facile. Les lignes
maritimes commerciales étaient fort capricieu-
sement enchevêtrées, et la ma.ri ne à vapeur
avait pris l'habitude de suivre touj ours tes rou-
tes les plus courtes qui font gagner du temps
et du charbon. .Le, trafic s'est canalisé, beau-
coup d'itinéraires ont été allongés, car ce qui im-
porte maintenant c'est d'assurer .l' arrivée des na-
vires à bon port et ce résultat vaut bien -que"
l'oirp accepte quelques r etards;. Mais tous les ba-
teaux n'ont pas la même' vitesse et il faut sur les
mêmes lignes combiner des convois rapides et
des convois lents, comme sur tes chemins d'e
fer des trains de voyageurs et des trains die
marchandises. Certaines rades sont dievemuie-s
dés gares régulatrices où s'opèrent les triages
d'autres de simples haltes- 'où l'on change de
convoyeurs comme un express change de looo
motive. Il y a des gares pour convois transa-
tlantiques et d'autres pour convois côtiers. dtef
ports où arrivent les approvisi onnements et k
matériel, d'autres où débarquent les passagers
Enfin des difficultés particulières à ces trains ma-
ritimes en rendent la ¦régularisation plus malai-
sée : ils sont internationaux, tous les pavil'lotiis
a'iiés oit neutres y étant représentés ; et Sf
n'ont pas d'horaires fixes, tant par raison de sé-
curité que par suite des circonstances' variable?
die vents et de courants qui influent sur la du-
rée de leurs parcours.

Toutes ces complications doivent excuser cer-
tains délais, certaines successions d'ordres et de
contre-ordres qui. au début surtout, ont mis à l'é
preuve la bonne volonté des capitaines de navi-
res marchands. Chez les chefs de convois et che?
les chefs de gare improvisés, le désir de bier
faire n 'était pas moindre. Et l'on finit touj oun
par s'entendre, ne parlât-on pas -la même lan-
gue, quand on poursuit le même but. C'est ainsi
que des chalutiers ou die petits yachts arrivent
à ranger en bon ordre des navires vingt or
trente fois plus gros qu 'eux, à faire change*
leur r oute en pleine mer suivant les circonsta*ni
ces, à maintenir une stricte discipline dans h
convoi, le tout sans perdre de vue leur rôle !_ r
protecteurs et de sauveteurs éventuels. Alliés ou
neutres, les navires de commerce obéisseu*
maintenant avec la même docilité : mais ils fon'
mieux qu'obéir, ils apportent tout ce qu 'ils ont dk
boni sens et d'habileté mauœuvrière, grâce F
quoi ces escadres hétéroclites évoluent aver
une correction étonnante, et les accidents y son*
très rares. La race des bons marins n'est pas-
près de s'éteindre.

Ce sont de pittoresques assemblages que ces
convois; tous les types de navires s'y rencon
trent. «)n y voit naturellement à un grand nom
bre d'exemplaires le « tramp », le vagabond de la

mer, généralement anglais , avec sa silhouette
classique et sans élégance : coque droite et noire,
surélevée à l' avant , au milieu et à l' arrière , une
cheminée de médiocre hauteur entre les deux
mâts. Le « tramp », avant la guerre , faisait dix
foi s le tour du monde suivant les itinéraires les
plus imprévus, au hasard des cargaisons rencon-
trées dans tous les ports du globe, sans autr e re-
lation avec l'Angleterre que les télégrammes an-
nonçant ses arrivées on ses départs. Nul n'était
plus indépendant, et s'enrégimenter lui a semblé
pénible. Nul n'est plus discipliné maintenant dans
un convoi, parce qu 'il sait que la sécurité de tous
dépend de la manière dont chacun tient son poste.
Il voisine avec les grands cargos modernes bâtis
comme d'énormes caisses, à peine arrondis aux
deux extrémités, que domine une forêt de mâts
de charge, de portiques et de grues capables de
mettre à terre en deux j ours la charge de vingt
trains de chemin de fer. De vieux bateaux, tout
auprès , exhibent une guibre désuète, souvenir de
la marine à voiles, qui inspire aux convoyeurs
des doutes souvent j ustifiés sur l'exactitude du
chiffre annoncé pour leur vitesse; le treuil y est
quintenx , les cales incommodes, et leur décharge-
ment n 'en finit pas. Les pétroliers allongent leur
coque de hauteur uniforme , portant à l'extrême
arrière un roof surmonté d'une passerelle et
d'une haute cheminée; la machine s'y fait toute
petite, la mâture n'existe pas, et tout le person-
nel, capitaine compris, y est relégué à l'endroit
le plus incommode, pour laisser plus de place au
précieux liquide . Au contraire, les bateaux amé-
ricains venus des grands lacs, ont une vaste pas-
serelle j uchée à l'extrême avant presque sur
l'étrave, une cheminée au milieu et l'arrière bas.
Les bateaux chargés de minerais ou de matériel
de chernttts de fer s'enfoncent dans l'eau de tout
leur poids, s'élèvent à peine à la houle et le moin-
dre clapotis les couvre d'embruns: ceux qui por-
tent du blé ou du charbon ont leur ligne de flot-
taison normale ; ceux qui ont débarqué leur car-
gaison et retournent à vide en chercher une au-
tre flottent comme des bouchons, roulent et tan-
guent d'une manière désordonnée, et leur hélice
à demi émergée fait j aillir l'écume derrière eux.
. En temps de paix, le tableau eût été plus riche

de couleurs variées :, les superstructures étaient
blanches ou j aunes, les cheminées avaient les
teintes les plus diverses et arboraient les mar-
ques des compagnies. Auj ourd'hui le noir mat et
le gris bleuté régnent partout, les cuivres ne sont
plus fourbis : il s'agit de ne pas se faite voir à
distance par un contraste de couleurs ou un reflet
intempestif. Il y a deux ans, les neutres gard aient
encore leur aspect d' avant-guerre ; ils montraient
en outre, sur leurs flancs, leur pavillon national
peint sur de larges panneaux, leur nom et celui
de leur port d' attache écrits en grandes lettres
blanches : ils y ont renoncé et portent le même
costume terne que les alliés, depuis que les sous-
marins attaquent sans distincti on tout ce qui na-
vigue. On ne les reconnaî t plus qu 'à l'absence
de canons; car les navires neutres, en convoi ou
hors convoi, sent exposés aux mêmes risques que
es français ou les anglais, avec cette seule dif-
férence qu 'ils ne peuvent pas se défendre ; et ce
n'est pas un des moindres succès de l'Allemagne ,
dans cette guerre, que d'avoir fait admettre pra-
tiquement son droit de couler sans visite.et mê-
me sans avertissement les navires neutres, tandi s
qu 'elle considère comme acte de guerre de leur
part la moindre tentativ e de résistance.

Dès qu 'ils prennent la mer, tous ces bateaux
sont menacés: de temps en temps, l'un d'eux
coule brusquement , frappé par une torpille : les
autres serrent les rangs et continuent de navi-
guer. Ils n'ont même pas changé leurs habitudes.
Souvent, à l'arrière des vapeurs norvégiens ou
suédois, une silhouette féminine se penche cu-
rieusement pour regarder la rade ou les canots
*ui passent : c'est la femme du capitame, qui vit
à bord comme elle y vivait avant 1914 Les gens
1e mer tiennent ; à leurs coutumes. Habitués aux
risques de la navigation, ils ne s'effraient pas de
ceux qu 'y aj oute la guerre. Certes, ils prennent
tu sérieux les torpilles et les mines qui d'un ins-
ant à l'autre peuvent exploser sous leur coque ;
'a plupart ont eu l'occasion d'en constater les ef-:ets sur un bateau voisin; et ceux qui ont été tor-
ïillés deux ou trois fois ne sont pas très rares.
\vec de bons engins de sauvetage, on a bien1 des
chances de se tirer d'affaire. La brume , les cou-
rants, les roches mal indiquées sur les cartes
sont des dangers plus fréquents , que les marins
craignent bien davantage. Un convoi retarde son
iépart à cause du brouillard , il ne reste pas au
nouillage oour un sous-marin signalé dans les
environs. Il suffit de voir le mouvement actuel
le nos ports pour constater que la guerre sous-
narine sans restrictions n'a terrorisé personne.
Mais dans la flotte de commerce, on n'oubliera
>as la manière dont l'Allemagne a violé les lois
'e la guerre navale touj ours respectées jusque-
'à, et s'est déclarée l'ennemie des marins, à quel-
ute nation qu 'ils appartiennent. Les Allemands
'vaient déià , dans les ports, la réputation de
'rendre plus de place qu 'il ne leur en revenait,
ct de ne pas se déranger de leur route pour ren-
Ire service à un étranger. Quand il leur sera
*ermis de reprendre leur navigation, après la
ruerre. ils s'apercevront que la fraternité inan-
imé s'est resserrée, mais en dehors d'eux qui

s'en sont volonfc-irement exclus ; les résolutions

votées par les marins anglais, et plus recenmteBl
par les marins norvégiens et danois, ne sont pas
de vaines paroles ; les gens de mer ne pardonne-
ront pas.

Georges CLAUDE.

L© Hollande
sous la menace aSBemande

A lire les journaux hollandais , on constate que
l'AllemagHe essaye d'impsser certaines exigences
graves à la Hollande. A lire les journaux allemands,
on s'aperçoit qne le gouvernement èe Berlin est
peu pressé de révéler toutes ces exigences au. public.
Qu'attend-il psur s'expliquer ? Quand les Alliés ont
mené avec la Hollande une négeciation délicate,
— délicate par la faute de l'Allemagne — ils ont
dit ouvertement ce qu**iJ s proposaient et ce qu'ils
demandaient.

Des informations qui arrivent d'Ontre-Ehin mon-
trent que le gouvernement allemand, inspiré comme
d'habitude par l'état-major, a résolu d'exploiter eu
Holland e les événements de Picardie. Il compte qne
les Hollandais, croyant l'Angleterre vaincue, avise-
ront pas défendre leurs droits contre l'Allemagne.
11 veut en profiter au point de vue économique et
au point de vue militaire.

Au point de vue écoasmique, il ne s'agit pas sou-
lement de renouveler l'accord du 31 mars et de
conclure un échange de navires, comme l'annonça
la •* Gazette de l'Allemagne du Nord ». Tl se trouve
aussi que la douane hollandaise gêne le trafic alle-
mand, notamment le trafic des vivres. L'Allemagne
entend que les douaniers hollandais deviennent plus
complaisants. C'est ce que l'officieuse « Gazette » es-
saye de traduire en uu langage discret et décent,
quand elle écrit : « La troisième partie des négocia-
tions a trait aux questions douanières. » Il est pré-
férable d'appeler les choses par leur nom : l'Allema-
gne veut des facilités pour sa contrebande.

Vient ensuit e la question du sable et du gravier,
qui n 'est plus du domaine économique, mais du do-
maine militaire.

Au début de mars, l'Allemagne avait renoncé à
transporter par les canaux hollandais le sable et
le gravier dont elle a besoin pour fortifier le front
occidental et pour entretenir les routes qui desser-
vent co front. Le gouvernement de la Haye avait
proposé, on s'en souvient, d'envoyer une commission
technique en Belgique et dans lo nord de la France,
pour vérifier si ce sable et ce gravier étaient em-
ployés à des usages non militaires, comme les auto-
rités allemandes l'affirmaient. Plutôt que de se sou-
mettre ainsi à une enquête impartiale, l'Allema-
gne avait renoncé à se servir des canaux hollan-
dais, mais elle n'y avait renoncé que provisoire-
ment. Le gouvernement allemand, déclarait un télé-
gramme que la < Gazette de Cologne » a publié le 0
mars, « se réserve de i*evenir sur la question s'il se
présente des difficultés particulières qui ne peuvent
être prévues aujourd'hui. ¦>

Ces difficultés se sont présentées. L'offensive al-
lemande du 21 mars a été contenue. Pour la pour-
suivre, l'état-major allemand a besoin de fortifier
certains points du front et de refaire une foule de
routes. Tl a besoin d'utiliser à fond ses chemins do
fer, que le transport du sable et du gravier encom-
brerait. S'il peut expédier cent cinquante ou deux
cent mille tonnes chaque mois par les canaux hol-
landais, ce sera un notable avantage pour ses ba-
taillons do pionniers, et une notable économie pour
son matériel rolilant. Aussi le gouvernement alle-
mand juge-t-il que l'heure est arrivée de « revenir
sur la question. > . et il exige le transit du gravier
et du sable, dans do vastes proportions.

Mais il court un nu( ,ro bruit eucore. Les autorités
allemandes regrettent le détour quo font leurs trans-
ports par chemins de for , entre la grande région in-
dustrielle de la Ruhr et la Belgique. En se dirigeant
do Dusseldorf vers la frontière germano-belge, ces
transports surchargent des lignes qui sont déjà, en-
gorgées. Si l'on pouvait les acheminer par le Lim-
bourg hollandais, au contraire, tout se simplifierait.
Car ce Limbourg incommode s'interpose entre le ter-
ritoire belge et la Prusse rhénane. De Dusseldorf à
Anvers, à vol d'oiseau, on passe au-dessus de Rure-
monde. Dé Cologne à Bruxelles, on passe au-dessus
de Maestricht. Et d'excellentes voies ferrées suivent
ces deux directions.

Est-il vrai, comme certains indices le feraient sup-
poser, que les autorités allemandes voudraient, uti-
liser ces voies pour leur transit 1 Et si elles ont ce
désir, quelles sont les raisons « non militaires » qui
peuvent le leur inspirer ? Les exportations commer-
ciales de l'Allemagne n'augmentent pas, apparem-
ment. La Belgique, qui ne peut pas se nourrir elle-
même, n'envoie évidemment pas des trains de céréa-
les aux Allemands. On murmure, outre-Rhin, que si
le gouvernement allemand n'obtient pas satisfaction,
il prendra des mesures — qui ne seraien t peut-être
pas, elles, de l'ordre « non militaire ï . Ne serait-ce
pas à cette exi;rence et à cette menace que faisait al-
lusion le - Nienwe Courant ., journa l hollandais qui
est souvent bien informé , quand il écrivait derniè-
rement que la question du sable et du gravier n'est
pas la seule raison des difficultés actuelles, et quand
il ajoutait : Les événements militaires formidables
qui se déroulent dans le nord de la France pourraient
bien nous placer sous peu dans la nécessité de ré-pondre à des désirs ou à des requêtes oui sont con-
traires à notre neutralité » ?

On attend les explications de Berlin . Toute réti -cence, tou te équivoque passeront à bon droit pour
des aveux. Le monde entier s'intéresse au sort dela Hollande, ficre de ses traditions glorieuses richede son activité commerciale ct de son patrimoinecolonial , gardienne " de trois grands fleuves interna-tionaux. Près de quatre ans après l'invasion de laBelgique, qui a fait couler des flots de sang on vavoir comment l'Allemagne comprend rindénâadancade ses voisins. >-**-»
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La racine du mal
Lie mondte cîvîîteé a wot-Kwicé îe « censeo Car-

triagriiern » sur le mHitaristne. Pour détruire ce
dernier, it faut que f AJiemagne et ses aliiés
soiient vaincus. Piâssent-tte l'être ! Us le seront.

Mtafe vainore S'Aiîtema-ene et la oomtrai-ni-ire à
signer les oowBtJons formulées par le présidient
WiboK est une chose. C'est est une autre #ex-
târper te màkkarisme. Cette mentalité néfaste s'a-
fonemire en effet -de préjugés divers -qui ont eux-
uîêmes leur source dans certaines formes éeo-
•iiomioues et sociales qu 'il faudrait changer, alors
qu'elles se perpétuent sur quelques points de
(l'Europe, notamment- te long de la Baltique et
en Hongrie. Voyons d'abord ce tu'elles sont
¦dans les pays qui s'éten-dient d'e l'Elbe au golfe
die Finlande.

Dans 'les Meckteu-ibourgS', en Po-méranie et en
Brandebourg, dams lies deux provinces -de Prus-
se, et» Liithuanie. en Couriandie. en Livonie et en
Bsthowte. îes colonies militaires établîtes par tes
rois et les empereurs die la maison de Saxe, et
plus tard, les chevaliers teuitoniques et porte-
Sraive. dépouillant l'es populations indigèn es, se
sont adjugé et partagé la terre. Les descendants
des spoliateurs germaniques détiennent encore
la majeure partie du sol conquis par 'leurs an-
cê-tres. contrées dont la superficie est d'environ
trois oenfc nrîrle kilomètres ca.rrés.

Sur ces terres1. le personnel domestique, les
fermiers. Des ouvriers de campagne, naguère
serfs, auj ourd'hui encore soumis à un statut par-
son-neil spécial, sont Polonais. Russes. Lithua-
niens, Lettons, Esbhonàens. Aeouituimé dès l'en-
-fance à comimanidier. le « maître » orguilleux de
ses titres de .noblesse, méprise et rudoie les ma-
nants ressortissants de nationalités qu 'il regar-
de oonïtue inférieur es, tenus, de père en iiils. à
fair.e converger leur effort à son profi t et qu 'il1
maintient, autant qu'il le peut, dans l'état de dé-
pendance matérielle et moraie.

Un phénomène caractéristique démontre à quel
point est insupportable 1e pi d'attitude hautai-
ne que ft-érédiité a imprimé dans l'esprit du
grand propriétaire. Dans les provinces apparte-
nant à la Prusse, le gouvernement s'applique
sans relâche à germaniser les populations slaves
et lithuaniennes. A grands frais, tl y installe des
colon® aiHlemands dont i'1 attend qu 'Es refoule-
ront ou assimileront les indigènes. Vain espoir :
dès., te première génération souvent, ces colons
se reconnaissent solidaires de leurs humbles voi-
sins: rapidement assimilés eux-mêmes ils per-
pétuent et aggravent, sous leurs nows alle-
mands, le eonffit qu'ils avaient mission de faire
diisiBaraitre.

Qu'on se figure maintenant îa mentalité hau-
t-aine et impérieuse du propriétaire de « latifun-
dium », telle que tes siècles l'ont développée, ins-
pirant l'administration civile et militaire de ia
Prusse, et. par la Prusse, celle de l'Allemagne,
Car le descendant des chevaliers conquérants
du moyen-âge ne se contente pas de j ouir de
l'abondance sur son domaine. U a Fambition de
primer aussi d'ans l'Etat. A vrai dire, il ser t son
pays avec dévouement. Il est diplomate, haut
fonctionnaire et officier. En tre le gouvernement
et lui. une sorte, de contrat tacite lui permet
d'ailleurs de servir sans obérer les finances pu-
bloques : son traitement n'est pas exagéré, mais
Je revenu de ses terres est maintenu, sinon aug-
menté par rétablissement de droits de douame
étevés sur les céréales.

Ainsi s'est implantée et se maintient au pou-
voir une caste orgueilleuse dont 'l'idéal tradition-
nel est de dominer par la force et d'accroître l'E-
tat pour accroître sa propre puissance. Efle a
fait de l'Aliema-gne sa- ohose. Elle en a fait l'ins-
trument de son ambition .démesurée. Ouïe soient
refoulées les armées altemandles*. l'Allemagne
obligée de restituer à la Pologne, au Danemark,
à la France, les provinces dont ta/ Prusse s'est
emparée par ruse ou. violence, forcée dP-évacuer
les territoires de sa -frontière orientale qu 'elle
s'apprête à exploiter et à coloniser, le résultat
ne sera qu'une fcrève aussi longtemps que le
Prussien* « osfceUtoiisch. » ©révatïdra -en Mema-
gne.

Or le Prussien' des province® dte Festf de !¦
__

-
be prévaut en Prusse et .eu. Allemagne, grâce à
une situation sociale fondée sur un privilège éco-
nomique. On ne viendra à bout de lui et de son
•eserit dominateur et rapace. -du militarisme dont
H est le générateur et te •r*o-*a_ a-tieua", qu'en rui-
nant son prin-_è_e éa-mo-mwiie.

Malgré tout so» génie. Napoléon 1er n'a pas vu
celai. En déposédarrt à Tilstftt la Prusse de tou-
tes ses provinces à l'ouest de l'Elbe, en la ré-
duisant auoe provinces à l'est ie ce fleuve, où
domina-"* la grande propriété, i! faisait du royau-
me mutilé un laboratoire de militarisme; Du creu-
set où il fut concentré, ce produit vénéneux s'est
.répandu dans te royaume rétabB en 1814. et d
a progressivement empoisonné P'Afltemagne' en-
tière. r>i=ore une fois, c'est le latifundium qu'il
laut dé-s-utre, et pas en Prusse seulement.

Allemagne et HoSlaœde
Berlin menacerait ?

LONDRES , 28 avril. — La presse anglaise
s'occupe beaucoup de la tension des relations
entre la Hollande et l'Allemagne, déterminée par
les demandes dm gouvernement de Berlin.

D'après le correspondant du «Daily Telegraph»
de Rotterdam, lequel avait déjà signalé, la se-
maine passée, le danger qu 'il y avait à voir,
dans les cercles gouvernementaux allemands, les
tendances favorables à une politique d'agression
contre la Hollande prendre le dessus, croit au-
j ourd'hui que la Hol l ande a reçu une note pé-
remptoire qui l'invite à laisser recommencer le
transport des matériaux de construction alle-
mande, expédiés en Belgique, à travars le terri-
toire hollandais.

La situation serait donc grave car la Hollande,
au cours de ses négociations de l'année passée
avec l'Angleterre, a admis, en principe, que les
obligations de la neutralité lui interdisaient de
CGincéder à l'Allemagne l'emploi de ses lignes
d'eaux pour le transport des matériaux qui pou-
vaient servir à des buts militaires. Après
cette déclaration de principe, le gouvernement
hollandais ne pourrait pas acceptes tout court
rm-vStatio-n allemandes.

Mais ce qui. d'après le correspondant du «Daily
Telegraph », préoccupe le plus ropînion publique
hol landaise, c'est le soupçon que l'Allemagne ne
désire pas une réponse favorable, pour avoir
im prétexte d'occuper les ports de Hollande.

Uu communiqué officieux du ministère des af-
faires étrangères confirme que, qudilque l'Alle-
magne n'ait pas envoyé, j usqu'ici un véritable
ultimatum, son attitude envers la Hollande est
ouvertement menaçante.

AMSTERDAM, 28 avril. — Aucun colmimunï-
qisé n'a été publié après la réunion, en séance
secrète de la Chambre, samedi. Une séance or-
dinaire aura lieu mardi.

Le ler mai en Italie
MILAN. 29. — (Sp.). — Toutes '(es organisa-

tions ouvrières en Italie fêteront le lier mai Con-
formément à un décret du ministre des munitions
lé travail1 sera suspendu oe jour dam® toutes les
usines de guerre.

Du charbon «our l'Italie
MILAN, 29. -— (Sp.). — Un service direct a

été organisé pour te transport de charbon dte
France en Italie, ce qui permettra- d'approvi-
sionner plus vite les usines à gaz municipalies et
les fabriques.

Les exigences des travaillistes italiens
MILAN , 29 avril. — Sp. — L'association deB tra-

vailleurs socialistes demande qu'un de ses délégués
siège dans le conseil de chaque société par actions
et y ait le droit de vote.

Un attentat allemand
ROME, 29 avril. — Sp. — Dn violent incendie a

éclaté à bord du vapeur américain « Virginia ». Selon
l'agence américaine, il s'agit d'un Attentat allemand.

Pour intensifier les cultures ea Italie
ROME, 29. — (Sp.). — Le mmistre de la guer-

re a déclaré à la Chambre que 150,000 hommes
des services agricoles seranit libérés prochaine-
ment et que l'on a libéré en outre 100.000 ré-
formés qui pourront être employés à intensifier
les cuMuies.

Pour ravitailler le Portugal
LISBONNE. 29 (Sp.). — Une note officielle an-

nonce que te gouvernement britannique, bien
qui* ait déj à assuré le ravitaillement du Portu-
gal en. céréales jusqu'à la prochaine récolte, viemit
de mettre à la disposition du gouvernement de
Lisbonne tout 'e tonnage dont ce dernier pour-
rait avoir besoin pour te transport dte marchan-
dises. Un navire anglais a déjà débarqué iî y a
déjà deux jours une cargaison de 500 tonnes de
blé. Le gouverneirneint britannique a eni outre pré-
dé au gouvernement portugais plusieurs navires
lrôpitaux pour te transport de® blessés.

La coopération aérienne des Etats-Unis
LONDRES. 29 (Sp.). — Ou mande de Was-

hington au « Times*- que M. Johmi Ryan, qui a
été nommé directeur de la production des appa-
reils aériens, a reçu les mêmes pouvoirs et au-
ra les mêmes responsabiMtiés que M. Schab, -di-
recteur des services die la navigation. Une divi-
sion df aéronautique militaire sera formée au .mi-
nistère de la 'guerre ; e_e aura pour tâche de
ohoisir l'es appareis et d'organiser l'entraîne-
ment êes aviateurs. D'autre part on annonce of-
ficiellement que te général Squires, se consacre-
ra exclusivement au service des signaux et sera
chargé d'organiser te télégraphe et te téléphone
de campagne ainsi que les postes de T. S. F.
Le ravitaillement de l'Allemagne par l'Ukraine

BERLIN, 29. (Sp.). — Contrairement aux nou-
velles publiées par la presse étrangère, tes jour -
naux berlinois signalent que l'es stocks de blé
disponibles en Ukraine, bien que copsîdérabtes
et suffisants pour améliorer quelque -peu le ré-
gime alimentaire de la population allemande, ne
sont pas assez importants pour supprimer toute
inquiétude en ce lui concerne te ravitaillement
en pain. ;.

La réouverture de la frontière italienne
CHIASSO, 29 (Sp.). — On assure que la fron-

tière italienne se rouvrira ie 3 mai au trafic ¦»-
ternationaL

En Autriche-Hongrie
Au conseil de famille des Habsbourg-Lorraine

BERLIN, 28 avril. — D'après tes informations
viennoises du « Berliner Tageblatt », tes archi-
ducs autrichiens présents à Vienne eat tenu une
réunion, au palais de irarchidiuc Eugène peut une
manifestation assez caractéristique. D'après tes
lois de la maison de Habsbourg, les membres de
la famille impériale ont te droit d^mter.vemir au-
près de l'empereur d'ans des «luestions qui con-
cernent des intérêts commuas. On oroit que ie
résultat de la réunion aurait été de faire con-
naître à l'empereur te dommage qui peut résut-
ter pour la maison <âe Habsbourg-Lorrafae de
l'activité des membres de la :naiso5ii de Parme
qui séj ournent à l'étranger.
Le prince Wii-dischgraetz maintenir à son poste

VIENNE, 28 avril. —- L'empereur a adressé au
prince die Windaschgraetz, président de la Cham-
bre dies seigneurs-, une lettre autographe disant
qu'en reconnaissance die son loyalisme et de son
dévouement, et en raison de ta -nécessité de le
conserver à somi poste, il ne peut pas accepter la
demande de démission présentée par le prince.
Comme nouvelle marque de sa bienveillance par-
ticulière, le souverain j oint à sa lettre sa photo-
graphie et sa signature.

La Chaux- de-rends
Le prix: du lait

La Commission économique informe le puBKc
qu'en raison des décisions des ^Autorités f é d é -
rales le prix du lait est f ixé à p artir du 1" mai â
36 cts. le litre, pour les personnes bénéficiant des-
vivres à prix réduits à 25 cts. le litre. La diffé-
rence entre ces prix et celui dé 40 cts. par litre
sera supportée pair la Confédération, les cantons
et tes communes.

Les prix indiqués s'entendent îridisfectement
poufi te lait pris au magasin ou porté à don_c_e.

Commission êconomùme.
Des vois.

Un vol d'une certaine împWtalftce a été com-
mis samedi dentier, vers 4 heures et demie de
l'après-midi, à la fabrique Mécanos S. A. (ancien
Café des Sports). Un ouvrier d'origine étrangère,
employé depuis trois jours seulement dans cette
fabrique, déroba cinq cents francs dans te porte-
feuille de l' un des patrons. ;

Il était assez dîffkàle de donner des renseigne-
ments précis sur l'indélicat personnage. On avait
négligé de lui demasrdér ses pajpters d'ideniMé et
l'on s'était contenta dlnscirtre son nom suri uâs
liste, sans même se soucier, de son domicile.

La sûreté informée fait d"-actives «cherches.
On croit être sur les traces <fc Moteur. "I .:'

On' nous signaîe d'autre parit deux vois de lai-
ton, commis dans des fabriques de munitions de
notre ville. A l'un de ces endroits, on a dérobé
pour plus de sept cents francs de lafcn. H -paraît
que tes vols de oe genre devremient très fré-
quents.
A l'Ecole supérieure de commerce.

Rappelons aux parents et élèves que les exa-
mens d'admission auront lieu jeudi 2 mai, à 8
heures du matin, à l'école. Les élèves devront se
munir du matériel nécessaire.

La rentrée des classes se fera vendredi 3 mai
La répartitSton des classes s'effectuera dans
l'Aula de l'école.

Les faits de guerre
Fr*»Bt fr&Bco britasBiqae
Communiqué français de 15 heures

PARIS. 29 avril. —- Au cours de ra nuit, tes
Allemands ont à plusieurs reprises essayé d'at-
taquer tes positions françaises au bois de Han-
gard. Les feux français ont arrêté toutes les ten-
tatives, i.-

Orande activité des deux artilleries à Villers-
Bretonneux. à Luce et dans la région de Lassigny
et Noyon. Un coup de main allemiand au nord de
Grisvesne n'a pas obtenu de résultat.

Du côté français, nos détachements ont péné-
tré dans tes lignes allemandes dans la région de
Corbény, sur la rive droite de la Meuse et en
Haute-Alsace. Us ont ramené des tarisonnters.>

Actions très vives d'artillerie sur le front du
bois des Cauriéres et du bois des Fosses. Nuit
calme sur te reste du front.

Communiqué allemand
BERLIN. 29 avril. — Communiqué officiel du

grand quartier général, te 29 avril :
Sur le champ de bataille des Flandres. le com-

bat d' artillerie s'est ranimé à partir de midi. De-
puis la prise du Kemmel. le butin s'est élevé à
7100 prisonniers, dont 180 officiers, 53 canons et
233 mitrailleuses. Entre te canal de La Bassée et
la Scarpe jusqu'au nord de la Somme, vive acti-
vité des reconnaissances britanniques.

De fortes attaques des *Français contre le bois
et te village de Hangard ont été repoussées d'une
manière sanglante. Sur de nombreux points du
reste du front, combats sur l'avant-terrain.

Sur la rive orientale de la Meuse, nous avons
ramené des prisonniers d'une poussée dans les
tranchées françaises.

Rien de nouveau sur tes autres théâtres dte la
guerre. .

Comment l'Allemagne entend châtier le Portugal
BERLIN. 28 avril-. — Le Dr Hans Meyer, pro-

fesseur de géographie coloniale à l'Université de
Leipzig, publie dans les «Leipziger Naohrichten»
un article dans lequel tl affirme la nécessité
pour r Allemagne de s'annexer les colonies por-
tugaises, sans lesquelles la création d'un grand
empire colonial allemand ne serait pas possible.
L'Allemagne ne pouvant pas châtier te Portugal
sur le continent devra exiger de lui la cession de
ses colonies, à la conférence de la paix.

Touj ours d'après le Dr Hans Meyer, le Portu-
gal! devra être le premier à payer les pots cassés
pour avoir eu la hardiesse de se lever- contre
l'Allemagne.
Des accords économiques entre les Centraux

et l'Ukraine
BERLIN. 29 avril. — Sp. — La délégation alleman-

de qni s'était rendne à Kiew pour organiser l'échan-
ge des marchandises entre les puissances centrales
et l'Ukraine, a terminé ses travaux. Un accord a été
signé le 22 avril entre l'Autriche-Hoagrie et l'Aile
magne d'une part, et l'Ukraine do l'autre. L'accord
comprend une série de conventions et d'arrangements
qui s'appliqent simultanément à l'Autriche et à l'Al-
lemagne. La « Gazette de l'Allemagne du nord •> dit
que les points principaux de cet accord concernent
les livraisons de céréales, de fruits secs et de se-
in enees.

Une sage recommandation
FRANCFORT, 29 avril. — Sp. —On mande de Carls-

ruhe à la < Gazette de Francfort > que le député an
Reichstag, Dr Haas, a exposé la sit-atioa politique
de l'Allemagne à l'assemhlée du parti progessiB-t*
populaire. Parlant de la résolution pacifiste présentée
au Reichstag, il a souligné l'influence qu'elle avait
exercée sur l'attitude de la Russie, et U a ajouté :
« A l'avenir, le gouvernement allemand devra s'ef-
forcer de consolider sa situation mondiale en évi-
tant de se créer des ennemis. >
A propos des négociations germano-ifollandaises

COLOGNE, 29 avril. — Sp. — Constatant la nervo-
sité témoignée par la presse hollandaise en ce qui
concerne les négociations en cours avec l'Allemagne,
la « Gazette de Cologne » reproduit ces lignes extrai -
tes d'un article publié par le prof«*sseur hollandais
Sleewik, dans le j ournal « Doeke—ieet ? : « N'oublions
pas que notre politique extérieure se transforme ,
son équilibre est auj ourd'hui détruit.»

La récolte des céréales
ROME, 29 avril. — Sp. — Selon une statistique

établie par le Bureau de l'agriculture de Rome, les
prévisions pou*ç la récolte des céréales sont très fa
vorables. La production de la République argentine
sera trois fois plus grande que l'année précédente.

Une explosion dans un bureau de poste
TROYES, 29 avril. — Sp. — Une très violente ex-

plosion s'est produite dans la salle de tri du bureau
principal des postes où des employés étaient occu-
pés à ouvrir des sacs pestaux. Un colis fit explosion
blessant trais grièvement un fa eteu^ . On ignore la
nature de l'engin qui a causé cet accident.

Les exportations espagnoles dans les pays
de l'Entente

MADRID, 29 avril. — Sp. — M. Gasset a rendu vi-
site à M. Fato. auquel il a demandé de vouloir bien
hâter les négociations actuellement en cours entre
l'Espagne et l'Entente. Le ministre a répondu à M.
Gasset qu 'il pourrait sons peu lui donner une réponse
satisfaisante et que le gouvernement espagnol avait
l'intention d'autoriser immédiatement l'exportation
des pommes de terre nouvelle à destination de la
France et de l'Angleterre.

L'aide financière des Etats-Unis aux Alliés
NEW-YORK , 29 avril. — Sp. — Le Trésor américain

vient de consentir à la Belgique une nouvello avan-
ce de 3,250,000 dollars, ce qui porte le total des avan-
ces à la Belgique à 107,850,000 dollars, et le montant
des crédita ouverts aux Alliés à 5,280,850,009 dollars.

Chiff ons de p ap ier
On voit parfois dés choses pittoresques à h firo-iv

tière.
M<* aixcellent ami Bernard Breguet, le sympa-

thique ind-ustriel dte Bienne, avait à se rendre il y a
quelque temps dans le Midi de la France. Au mo-
ment dte passer à la douane, un gabelou lui demanda
sa carte dte pain. A l'aicle d'une savante règle de
trois, le méticuleux fonctionnaire établit qu'il man-
quait exactement 150 grammes de ceupons.

— C'est 20 francs !
— Comment ? Vingt francs pour 150 grammes

de pain ? *
— Parfaitement ! Et vous devez vous estimes

heureux de vous en tirer à si Won compte !
Courageusement, Bernard s'exécuta. Pendant le

trajet de Genève à Marseille, il eut tout le temps de
faire à son tour une règle de trois, qui lui fit cons-
tater qu'au taux de 20 francs pou-* 150 grammes,
le pain fédéral revient exactement à 133 francs el
33 centimes le kilo.

A son retour, pour en avoir le cœur net, M. Bre-
guet adressa un Tecours duement motivé* à l'Office
fédéral du pain. Il lui fut répondu, par retour du
courrier, que le gabelou n'avait fait que sou dtevbir,
et" qu 'il méritait même des félicitations.

Et voilà comment l'Administration arrange ses
clients !

Ou oit inflige une amende â ceux qui nie peuventpas produire leur carte de pain, cela peut se conce-
voir. Mais il est tout de même excessif de soutirer
un louis aux personnes à qui il manq ue quelques
grammes des précieux coupons. Cela est d'autantphis ridScule qu'en allant à l'étranger, le voyageur
économise des vivres au pays, et c'est en honne jus-tice la Confédération qui lui est redevable.

Mais allez discuter avec Sa Majesté Monsiçui
LeBureau !...

Margîllac.



La Chaux-de-Fonds
« Triplepatte ».

Le jeune vicomte do Houdau possède un cheval
d'obstacl e, Triplepatte, qui so dérobe toujours et
qu'il finit ramener à la cravache. Or, le vicomte a
exactement lo même caractère que son cheval, et
voilà pourquoi  ses intimes l'appellent du même nom.

Triplepatte — le vicomte — a horreur de prendre
une décision , d'agir, de parler même. Croit-on l'avoir
décidé ? A la dernière minute, il hésite, il recule, il
se. dérobe. C'est à un tel homme que le bon usurier
Boucherot. auquel il doit beaucoup d'argent, et la.
baronne «ïépin. qui touche une commission sur les
unions réalisées par ses soins, prétendent faire con-
tracter un beau mariage. Ils ont trouvé une riche hé-
ritière, par surcroît charmante, Yvonne Herbelier.

D'alure part , Tri plepatte est pourvu d'une tante ,
la comtesse de Crèvecœur, oui a une fille, Irène, âgée
de... six ans. Elle l'a fiancée au vicomte dès le ber-
ceau, et elle entend bien que ce mariage se fasse
un jour ou l'autre.

La pièce, c'estile con flit désop ilant entre l'apathie
de Triplepatte , le dévoilement intéressé de Bou-
cherot et. de la baronne de Pépin , et la ténacité de
Mme Crèvecœur.

La pièce, conduite par les meilleurs artistes de la
« Comédie f de Genève, sera jouéo demain soir, mer-
credi , au théâtre.

On retient ses places chez le concierge.

Contre les indésirables.
On nous dit que des listes do pétitionnement con-

tre les étrangers indésirables viennent d'être dépo-
sées entr e autres dans les magasins de cigares Fuog,
Neuenseh-Yander et Muller, à la Brasserie du Monu-
ment, à la Brasserie Ariste Kobert, à la Croix-d'Or,
au Café Prêtre et au Cercle du Sapin.

Toutes les personnes désireuses de signer voudront
bien le faire aujourd'hui , les listes devant être reti-
rées ce soir.

Conseil général.
Le Conseil général tiendra jeudi soir, à 8 heu-

res, la dernière séance de la législature qui prend
fin. Les principaux objets à l'ordre du jour sere-at
les comptes de 1917, les traitements non encore dé-
finitivement adoptés et la question des locaux do
l'Ecole de mécanique.

Sonnerie de cloches.
Le Conseil communal informe la population que

les cloches du Temple national seront sonnées le
mercredi ler mai 1918, de 2 heures à 2 heures 10
minutes de l'après-midi, à l'occasion de la manifes-
tation organisée par l'Union ouvrière.

wr Attaques allemandes repou ssées dans Ses Flandres
la Russie somme les Allemands d'arrêter leur marche en avant

_Les Italiens font un raid sur Dui"a____ o
¦ ¦ i - I O I—C ¦• ri um

Oommiiiqaé français de 23 henres
PARIS, 80 avril. — Activité des deux artilleries

au nord et au sud de l'Avre et dans la région de
Piémont. Un détachement ennemi qui testait de
franchir l'Oise, à l'est de Varena.es, a été pris sous
nos feux et dispersé.

Dans les Vosges, nous avons repoussé un coup de
main sur nos petits postes dans le secteur du Linge.
Rien à signaler sur le reste du front.

Aviation. — Doux avions allemands ont été abat-
tus par nos pilotes dans la journée du 27. Le même
j our, _os bombardiers ont lancé 6000 kilos de projec-
tiles sur des établissements dans la zone ennemie.

Armée d'Orient, 27 avril. — Activité de l'artille-
rie à l'est du Vardar et dans la boucle do la Cerna.
Sur le Dobropolier, un détachement serbe a pénétré
dans uu ouvrage ennemi, et après un combat à la
grenade, en a chassé la garnison. De leur côté, les
Bulgares ont tenté deux coups de main dans le
même secteur, mais ils ont été repousses. Bombarde-
ment par l'aviation britannique des campements en-
nemis autour de Demir-Hissar et Sérès.

Communiqué anglais
LONDRES, 29 avril. — Communiqué britannique

du 29 avril, après midi :
L'attaque ennemie signalée qui se développa dans

l'après-midi, dans le voisinage de Locre, a été repous-
sée par . nos feux d'infanterie et de mitrailleuses.
L'ennemi a ouvert, dans la matinée, un violent bom-
bardement d'obws chargés de puissants explosifs et
d'obus toxiques sur tout le front de Meterem à Woor-
mezeele. Des attaques d'infanterie sont en cours.

L'artillerie ennemie a montré également une gran-
de activité, pendant la nu it, entre la Scarpe et l'Oise
et entre Givenohy et la forêt de Nieppe.

La nuit dernière, une heureuse opération de détail
nous a rendu un poste aux environs de Festubert,
dont l'ennemi s'était emparé dans la nuit du 26 au

/ 27. Nous avons capturé 50 prisonniers et 3 mitrailleu-
ses. Nous avons fait également un certain nombre
de prisonniers et pris 4 mitrailleuses au coùi*s d'une
opération réussie au sud d'Albert ot aux environs
de Neuville-Vaoarte.

Nouvelles attaques allemandes repoussées en
Flandre

LONDRES, 31 avril. — Communiqué britannique
du 29 avril, ma soir :

A la suite d'un bombardement très Intense, les
positions françaises et anglaises situées dans le voi-
sinage de Meterem et du lac ZUlebeVe ont été vio-
lemment attaquées ce în&tiu par d'importantes for-
ces ennemies.

Des attaques ont également été lancées contre les
positions belges au nord d'Ypres. Un combat de
grande violence s'est développé rapidement sur la
totalité du fr»_t allié.

Les :*5me, 49me et' 21me divisions anglaises ont
complètement repoussé toutes les tentatives faites
par l'ennemi, ponr pénétrer dans leur positions. El-
les ont, en dépit de la répétition constante des at-
taques exécutées en grandes forces, maintenu leurs
lignes Intaotes. Les pertes subies par l'ennemi ont
été très lourdes, j f

Les positions françaises situées sur la hauteur aux
environs de Schorpenberg et du Mont-Rouge ont été
également violemment attaquées. L'ennemi a été re-
poHssé. L'Infanterie ennemie qui, sur certains points ,
avait réussi à pénétrer légèrement dans les positions
fr ançaises, a été immédiatement chassée par une
contre-attaque, de la majeure partie du terrain dont
elle s'était provisoirement emparé.

Sur le front belge également, toutes les attaques
«le l'ennemi ont été repeHssées après un vil' combat
dans lequel des pertes sévères ont été infligées à
l'ennemi.

Sur le reste du front britannique, rien à men-
tionner. Activité habituelle de l'artillerie de part ct
d'autre.

La crise alimentaire en Autriche, — Des doua-
niers en jupon. —La conférence de Berlin
VIENNE, 28 avril. — L'« Arbeite r Zeitung », de

Vienne, annonce que pour empêcher la contre-
bande de denrées alimentaires en Autriche, le
gouvernement de Budapest a organisé un nou-
veau service de surveillance aux frontières, qui
est confié à des femmes armées. Il paraît que les
douaniers en j upon remplissent leur tâche avec
une grande vigueur. En un seul j our, sur un seul
point de la frontière , ces femmes armées ont ar-
rêté cent quarante contrebandiers. « Cette sur-
veillance, dit l'« Arbeiter Zeitung », est organisée
afin que la population autrichienne n'entre pas
en possession d'un seul grain de blé de plus que
la quantité consentie par le gouvernement de Bu-
dapest. »

La gravité de la situation alimentaire en Au-
triche est confirmée par le fait que la conférence
des dictateurs de l' alimentation de l'Allemagne,
de l'Autriche , de la Bulgarie et de la Turquie est
actuellement réunie à Berlin1 pour examiner la si-
tuation alimentaire générale des empires cen-
traux et étudier les moyens de venir en aide à
l'Autriche j usqu'à la prochaine récolte.

Un paquebot coulé dans la Manche
BERLIN , 29 avril — Officiel. — Dans le canal

de la Manche un grand vapeur d'au moins 10,000
tonnes, fortement escorté par un croiseur, plu -
sieurs destroyers et bâtiments de surveillance,
a été torpillé. D'après les -nouvelles informations
reçues, te total général! du tonnage commercial!
coulé est de 17,000 tonnes. Un de nos avions de
châsse dans les Flandres, sous la- conduite dit
premier lieutenant de marine Christians-en, a
abaittto au cours dl' tin e reconnaissance uni liydra-
aéro plane Curtiss

Un banqnot de presse à WMtefaalî
Paroles énergiques des travaillistes américains

LONDRES, 29 avril. — Un déjeuner a été offert
dimanche, dans la salle des banquets du palais his-
torique Whitehall, par le ministre de l'information
à la délégation américaine en visite en Grande-
Bretagne. L'assemblée était très nombreuse et com-
prenait des représentants de la presse de la Grande-
Bretagne, de l'Amérique, du Canad a, de l'Australie,
de la Nouvelle-Zélande, de l'Amérique du sud, de la
Franco, de l'Italie, de la Belgique et des pays neu-
tres. C'est la première fois, depuis 200 ans, que pa-
reille réunion avait lieu dans la salle des banquets du
palais Whitehall, où Charles 1er passa pour se rendre
au lieu d'exécution.

Le colonel sir Charles Ampbel l Stuart, du ministère
de l'information, présidait. Portant un toast à la san-
té des hôtes américains, il a dit :

« Nous devons saisir cotte occasion providentielle
pour resserrer les liens qui nous unissent avec nos
frères américains pour mieux les connaître, les com-
prendre, et pour mieux nous aider mutuellement. Je
suis heureux de savoir que nous sommes arrivés déjà
bien avant dans la réalisation de ces trois objectifs.
(Applaudissements), D

M. James Wilson, de la mission américaine du
travail, dit :

« Nous reconnaissons la vérité fondamentale qu 'il
ue peut pas y avoir de démocratie si le gouverne-
ment impérial allemand triomphe. La guerre mon-
diale fera prévaloir le principe de la démocratie
ou le principe du militarisme prussien. Il ne peut
pas y avoir de moyenne mesure et la lutte doit
être menée jusqu'au bout.

Les puissances centrales ont tout mis en jeu dan6
la lutte et pour elles la défaite signifie la destruction
de l'organisme qu 'elles ont construit avec une effica-
cité remarquable et que personnifie l'existence de la
race allemande entière. D'autre part, tout homme li-
bre se rend instiactivement compte que si nous de-
vons maintenir  le degré de civilisation comme le
comprennent les hommes libres et qu'outre cela, si
la postérité doit avoir des garanties pour la liberté
politique et industrielle, la guerre doit être gagnée
par les pays alliés. (Appl.).

Le meuvement travailliste américain , au nom du-
quel mes collègues et moi-même sommes autorisés
â pai*ler, déclare avec la plus grande énergie que
nous n'acceptons pas une  conférence de paix avec
les ennemis de la civilisation , de quelque nuance
qu 'ils soient , jusqu 'à ce que le mili tarisme prussien
se soit i"etii*é sur son propre domaine et jusqu'à- ce
quo les Allemands aient prouvé à notre satisfaction,
par l'intermédiaire de représentants convenables,
qu 'ils reconnaissent le droit des peuples ct des na-
tions civilisés.

Il faut que les travailleurs allemands provoquent
un remaniement, bientôt, en Allemagne. La liberté
de l'Allemagne est, en fin de oompte, un problème
que le peuple allemand doit résoudre, mais la- dé-
faite de l'autocratie prussienne par les armes sera
uno occasion pour susciter la liberté allemande en
Allemagne.

La préparation que font la gouvernement et le
peuple américains dans le but de vaincre les puis-
sances centrales, tout ce qu'ils font pour coordonner
ce qui est en leur pouvoir avec les nations alliées,
prouvent que telle est leur opinion. Lo peuple améri-
cain ne s'est pas rendu compte tout de suite de ia
gravité du conflit, mais il comprend maintenant que
c'est la lutte que tout homme et toute femme est
obligé de soutenir afin, do pouvoir réussir à éliminer
le militarisme comme l'ont établi les Prussiens.

Malgré que l'écho du canon prussien ne parvienne
qu'à peu de distance d'ici , lo monde sera sauvé et
les puissances centrales seront vaincues, parce que
lo Droit doit triompher et parce qvie tous les hom-
mes libres sont résolus à voir le monde rendu sûr
pour la démocratie. »

Le commentaire Hâ as
PARIS, 30 avril. — Les Allemands ont conti-

nué dans les Flandres, au cours de l'après-midi
de dimanche, leur attaque dans le secteur de Lo-
cre qui défend l'accès du Mont-Rouge. Mais la
résistance des troupes alliées a eu raison de leur
opiniâtre té. Les villages de Locre, de Scherpen-
berg et le carrefour 80 sont restés en notre pou-
voir. Hier matin, ils ont renouvelé leurs tentati-
ves sur tout le front Metrem-lac de Zillebeke,
précédées d'un bombardement extrêmement in-
tense pat des obus toxiques.

Une lutte acharnée s'est développée, particu-
lièrement intense aux deux extrémités de la zone
attaquée. Simultanément, l'ennemi se lançait à
l'assau t des positions belges au nord d'Ypres.
Des effectifs considérables ont été employés
dans l'action . Malgré la; répétition dé leurs ef-
forts offensifs , les Allemand s n'ont réussi nulle
part à entamer les positions alliées.

Sur le front , au sud de la Somme, les deux ar-
tilleries se montrèrent très actives dans le sec-
teur de Villers-Bretonneux-Hangard. Mais j us-
qu 'à présent aucune action d'infanterie n'a suivi.
Il faut s'attendre à une reprise d'opéra tions de
grande envergure , sans que les démonstrations
ennemies sur les divers secteurs n'en laissent
prévoi r l'endroit.

Attaque de Durazzo
ROME, 30 avril. — (Stefamii). — Le bureau- du

chef de -l'état-major de la marine communique :
Le 25 avril, la base navale de Durazzo a été
attaquée par nos forces aériennes qui ont lancé
de nombreuses bombes sur des vapeurs ancrés
dans la rade ainsi que sur plusieurs obj ectifs
avec de bons résultats. Malgré lie feu anti-aérien
intense, nos ' appareils sont rentrés indemnes, à
leur base.

HHT î _oGvelIe mise sur pisd"!pj
BERN E, 30 avril. — Le Conseil fédéral a pris

un arrêté sur la mobilisation de troupes du ser-
vice de relève pour les unités de la Ire division.

Voici les troupes que cela concerne :
Brigade d'infanterie de montagne 3, état-ma-

j or, le 21 mai , à Sion . Régiment d'infanterie de
montagne 5, état-major , et bataillons d'infante-
rie de montagne 8 et 9 et les compagnies de mi-
trailleurs de mont agne 1 et 2/5, le 21 mai, à Ai-
gle. — Le régiment d'infanterie de montagne 6,
état-major et bataillons 11, 12 et 88, et les com-
pagnies de mitrailleurs de montagne I, II , I1I/6, le
24 juin , à Sion. — Groupe d'artillerie à pied IV ,
état-major et batteries 16, 17 et 18, le 21 mai, à
Payerne. — Groupe d'artillerie de montagne I,
état-major et batterie- 1 et 2, le 24 juin , à Sion.
Compagnie du parc 1/1, sans chevaux ni voitures,
en détachements suivant des ordres de marche
personnels. Compagnies du parc 2 et 3/1, sans
chevaux ni voitures , le 18 j uin, à Payerne. —
Compagnie de sapeurs de montagne 4/1, le 24
j uin , à Aigle. — Compagnie de pionniers télé-
graphistes de montagne 1, le 21 mai, à Aigle. La
compagnie de pionniers-signaleurs 1, le 24 j uin ,
à Aigle. — Le détachement sanitaire de mon-
tagne I, état-major et compagnies 5 et 6/1, le 24
juin, à Aigle. — Les compagnies de subsistances
de montagne 1/1, le 21 mai, à Aigle.

De la garnison de St-Maurice : La compagnie
d'infanterie de forteresse 1/167, le 1er juillet, à
Lavey-Village. La compagnie de mitrailleurs de
forteresse 12 landwehr en détachements suivant
des ordres de marche personnels. — La compa-
gnie, d'artillerie die forteresse 12/c. élite, le 25
juin, à Lavey-Viïlage. — Groupe d'artillerie de
forteresse 5, état-maj or , 25 juin, à Lavey-Villa-
ge. — Compagnie d'artillerie de forteresse 14/a ,
élit e, 25 juin, à Lavey-Village. — Les groupes
d'armée, le régiment d'infanterie 38, état-maj or ,
te 21 mai, à Colombier. —¦ Bataillon de fusiliers
124, le 21 mai à Genève. — Fusiliers 125, 21 mai.
à Colombier. — Compa gnie de mitrailleurs 39,
te 7 juin, à Tavamne's. — Bataillon de sapeurs
21. état-maj or et compagnies 1 et 2/21, 1er j uillet ,
à Fribourg. 

Les négociations avec 1 Allemagne
BERNE. 29 avril. — Les séances .avec les dé-

légués allemands, concernant le renouvellement
de la- convention économique reprendront mer-
credi matin.

On ne prévoit pas une conclusion imminente
des négociations, aussi l'accord actuel expirant
le 30 avril au soir, est-il question de le proroger
de quinze j ours.

Contre les accapareurs
BALE, 30 avril. — Devant le tribunal de Bâle ont

commencé lundi les débats d'un precès dans une
affaire d'accaparement de denrées alimentaires, con-
tre les propriétaires de la mai?on S. Bloch et Cie,
lé^i frères Siégmund et Bertold Bloch , à Bâle, fa-
bricants de fourneaux, qui , depuis le mois d'octobre
1916,*'«'occupaient aussi do denrées alimentaires. Ces
personnages faisaient l'acquisition de grandes provi-
sions, notamment de graisses alimentaires, qu'ils ex-
portaient. On pense que le procès durera dix jours.
La défense est aux mains do Me Kohlberg , de Zurich ,
et Dr Welti , de Bâle. Les accusés ont été laissés en
liberté, sous caution de 40,000 francs.

j (#  ̂Un ultimatum de la Russie à l'Allemagne
MOSCOU, 30 avril. — (Havas) . — Le gouver-

nement russe a adressé au ministère des affaires
étrangères d'Allemagne une note disant que mal-
gré fêtât de paix, les Allemands continuerait à
march er de l'avant, occupant Orel, Krusk, Voro-
n 'ège, pénétrant dans la Tau-ride et confisquan t
dans le nord de la Finlande des biens apparte-
nant au ministère russe de la guerre. A la suite
de cet état de choses, le gouvernement russe se
croit obligé de mobiliser des forces armées suf-
fisantes pour assurer la liberté et l'indépendan-
ce de la République russe touj ours prête à faire
observer les clauses du traité de Brest-Litovsk.
Si l'Allemagne croit qu'il lui est impossible d'exé-
cuter ses conditions, il devient nécessaire qu'elle
fasse connaître clairement ses nouvelles exi-
gences. Le gouvernement exprime l'espoir que
cette réponse sera satisfaisante et permettra le
rétablissement de la paix.

Suisse et Hongrie
FRANCFORT, 29 avril. — La « Gazette de

Francfor t » reproduit une information, du « Hir-
lap » de Budapest, suivant laquelle un arrange-
ment est intervenu entre les groupements inté-
ressés hongrois et suisses au sujet de l'importa-
tion en Hongrie de marchandises suisses et de
l'exportation de marchandises suisses à destina-
tion, des Balkans, via Budapest.

Pour la conclusion des transactions commer-
ciales, il est créé, sous te nom de « Umbernaih-
me A. G., » une -entreprise particulière, dans la
direction de laquelle le gouvernement hongrois
est représenté.
Une protestation des socialistes Scandinaves
' STOCKHOLM, 29 avril. — Une députatlon so-

cialiste a demandé à M. Gripenberg, ministre du
gouvernement blanc finlan dais en Suède, de
transmettre, au nom des socialistes suédois, nor-
végiens et danois, une protestation contre le trai-
tement barbar e infligé par les blancs aux prison-
niers rouges. La dépuration a demandé que le
gouvernement blanc prît des mesures pour em-
pêcher de pareils faits.

Le ministre a refusé net de transmettre ces
représentations, déclaran t qu 'elles constituent
une immixtion sans précédent dans les affaires
intérieures d'un pays étrange*,.

La députatlon a demandé au ministre et à l'at-
taché militaire d'Allemagne d'intervenir. L'atta-
ché a promis de soumettre la protestation aux
autorités compétentes. Des représentations si-
milaires seront faites auprès des légations des
autres puissances.
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Contre les accapareurs.

A la suite d'une plainte de k Société des maî-
tres-bouchers du Val-ëe-Travers le département
cantonal de l'industrie et de l'agriculture est
parvenu , la semaine dernièr e à mettre fin aux
agissements commerciaux , incorrects de A. Er'b
père et P. Brb fris , d'Yverdon .

Ces marchands de bestiaux ont acheté, au Val-
de-Travers , 24 veaux à des prix bien supérieurs
à ceux fixés par l'arrêté fédéral et ils s'apprê-
taient à faire conduire .par chemin de fer ce bé-
tail de boucherie dans le canton de Vaud, mais
ils en ont été empêchés par l'intervention dés
agents de l'autor ité fédéra'e et cantonale.

Les 24 veaux en question devron t être livrés
à l'office de ravitaillement. Tous les coupables
seront poursuivis, il est à souhaiter que le tribu-
nal du Val-de-Tr avers, qui sera saisi de cette
affaire d' accaparement , applique les sévères
sanctions prévues par la loi contre les acheteurs,
vendeurs et complices. .

D'autr e par t, M. le Dr Pettavel a appuyé énergi-
quetnent , auprès de l'office vétérinaire fédéral ,
une demande -de retrait Imméd iat d'e la patente
de marchand de bétail délivrée à Erb père et f î '.!S_
à Yverdo-ni.' •
Internés et rapatriés.

Cent neuf prisonniers de guerre sont arrivés
samedi d'Allemagne à Neuchatel. 48 ont été di-
rigés sur Boudry et Cortaillod, 31 au Chanet et
une trentaine sont partis à Yverdon. Nos hôtes
faisaient partie d'un convoi d'environ 600 pri-
sonniers, dont un certain nombre d'officiers âgés
de plus de 48 ans, qui ont été envoyés dans d'au-
tres secteurs.

La plupart ont passé près de quatre ans de
captivité en Allemagne.

— Un convoi de 766 soldats français , âgés de
48 ans. est passé en gare de Neuchatel samedi à
3 heures de l' après-midi ; le train ne s'est pas
arrêté, ces prisonniers de guerre sont rentrés en
France par Genève. Les employés de la gare
avaient cru apercevoir dans les voitures des pri-
sonniers serbes, mais, d'après la « Suisse ». il
paraît que les prisonniers.du camp de Mpnnheim
ont été dépouillés de leurs vêtements , qui furent
remplacés par des uniformes de soldats russes.

Le train de prisonniers de guerre allemands
qui devait passer à Neuchatel dimanche matin , a
passé samedi à 11 heures.

¦_*- i -__¦¦ 

_La. cote du c^^nge
le 30 au matin

(Les chiffres entre parenthèses indi quent les changes
de la veillej.

Demande offre
Paris . . . . 73 60 (74.00) 74 ?*u (74.75*
Allemagn e . . 81 75 (82.30) 83 D0 'Vt-.OO)
Londres . . . 111.95 (20.10) 20 20 t Wîîi*»
Il *"'*e - - • • 45.75 (46.50) 47 00 (48.00)
Bel gique . . . 60.00 (60 00) 80 00 (80 00)
Vienne. . . . 52.25. .'52.25) 53.75 (53.75)
Hollande . . . 200.75 (200.75) 2u3 50 (203.50)
New-Yor k j càb,<3 4'18 (k M)  4- i-8 - 4 **0'( chèque 4.17 (4.19) 4 28 (4.30)
Russie . . . .  55.00 (55.00) 85.00 (bo.OO)

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fond*



Café Barceiona
li, Itue aie la Serre. «:> Vis-à-vis de LA SCALA

Merer-edi et Jeudi

CONCERT
•lounè |iar l'Orchestre PEDRINI

—o Consommations de 1er choix o—
98/ .' Se recommande. .Jo*»' San» E

flmetir* W°ol _rt_ pat-tti» «J?™ que I» lan '

fejasfrV^is'-'S
«'•••T:.ïïï .I» ¦"'*• " • _*_.«»¦--"** 
',„ a. i. ».»"" •¦*

¦¦
___, Société les luis ES Ils

La 37ème Exposition de la Sociélé esl ouverte du
1er au 31 mai , lotis les jouis de dix I IPIII Ŝ ;'i s-x heures.
à la Galerie Léopold Robert , à Neuchatel. 0506

Hôtel de la CROIX-D 'OR
IO. rue de lu tialuiio lô.

Tous les JEUDIS soir,
lia?* 1 ' ', lia-un-H. 'l '.IM

- : !.•!. ' ..lu .m- :l.i:l —
S.- re.nimnamlfl . Latia 'a- llt' l 'l 'lt.

Gâf6 „nPUCE
TottK Ici j a -aidi M «oia*«i

Ill'-K 7 '';¦ I. - . 1II . - S frtl |2

TRIPES
S-ri roc ouwH 'Uu i -ft,

Aug ULRICH

T7"X3_T
de CHIANTI

Un nouveau wagon de vin de
Chianti vêri t -abl« . (garanti .i'on-
y i i in  vient  d'arriver Bonbonnes
.l' i .riuiiii , très soiunées . fermée** A
I 'IIII UH et sous, cachet contenance
l '.-nv i i 'on ,"iO litres - Adresser

i-iiiiimiindei) à M. It. *a<*o< rue
.tu Doulis U7 La Chaux - de- Fonds.

APPAREILS
PHO TOGRAPHI Q UES

Neufs et d'occasion
•.( .HAIS lilCHAi-aGES

ACCESSOIRES
PttU/ueS Pe llicules

Filins pac/> Papiers
Cartes p ostales

l' i 'od. chimiques Expéditions
CATALOGUES GRATUITS 8642

AL. Scliiiell
Place Si-François. I.Al!SAl-**îVE.

Remonteur
de finissages
capablepour 83,', lignes
ancre serait engagé.
Bon salaire. Ecrire à
case postale 11452.

On demande i acheter une

Cisaille circulaire
pouvant couper des tôles de '.t mm. d'épaisseur. — Offres
écrites avec prix, sous chiffres M. N. 9579, au bureau
de I 'IMPARTIAL. 9579

al i-.-mettre un boD

Magasin de Modes
Très bonne et uranne clientèle. Peu de reprise. — Ecrire sous chif-
fre» V. B. g__i_ a a» tuira-au de I ' IMPARTIAL 92^8

FODS vttps liliulpsI UIMJGlICiJ piliillM
17T) A TTO Ct ZU-MOH, Stampfenbachsti*. 46 - 48
W K A | \\ et O"*' de '- Ga«'e » 5494-4
IVItri U iVJiVJ CATATOGÙE GRATIS

Engrais
chimiques

pour céréale»,
pour poinnia-N de terre
pour jardins
pour iiHit.'s enlt-ren

Drogueri i Neuchâtiloise
Kiihling & Cie

• . IJaaa» il«i Pi-a-mlea- "alnrs . <*'

REfflOHTEUH
do finissages

pour pièces 10 ligues et demie
et 11 lignes ancre, est deman-
dé pour M. J. V. De_-o*umois,
•nie des Régionaux 11. Kiitrée
au plus vite. 9556

MONTHËS
et BIJOUTERIE

pour consommation suisse, tan
cherche à en aa-iaetcr dut - sol-
des. — Adreseer offres de prix à
M. P. Kûiiipel , Spital ga'se 14,
ZURICH I. 9999

Merar iiappEHî!
I i a aa ai* l ' t  ligue* soignée*

est demandé de suite au comptoir
Paul Seefeld , rue de Commerce l)

<W>7 '.

Sertisseur
à la machine

est dema-adé à la manufactu-
re des montres Rythmos, rue
Numa-Droj- 151. 9487

Mise à ban
La Commission communale des cultures met à bau pour

toute l'année les terrains cultivés sur le territoire de la
Commune.

Défense est ' faite d'endommager les plantations et d'y
laisser circuler les chiens, poules ou autres animaux ; ceux
qui seront saisis dans les jardins seront mis en fourrière ,
:nix Irais de leurs propriétaires.

Les cultivateurs ont seuls le droit de pénétre r dans les
massifs.

Les défail lants seront rigoureusement poursuivis.
Les parents sont responsables pour leurs enfa nts.
La Chaux-de-Fonds , le 24 avril 1918. 9G61

Commission Cnniiiiunale des Cultures.

Mis à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 24 avril 1918.

Le Juge de Paix : G. Dubois.

Revlrce des Classes
Librairie des Coopératives Réunies

43, Itue Léopold-llouei-t. 4!-t

Très grand choix de «nes d'école pour garçons et fillettes
Serviettes — Articles de Dessin — Boîtes de mathématiques
Manuels et Matériel en usage au Gymnase, à l'Ecole supérieure

des jeunes filles , à l'Ecole supérieure de Commerce et les
Ecoles professionaelles

IO<Ve escompte sur les Boîtes de mathémati ques et 5% sur les
autres articles, sauf sur les Livres et les Cahiers. 966*2

des -4 et 5 mai 1918
I,es éleetwirs communaux de LA (^liaux- .iè-t'oiuls . sont avisés

que les élections pour le r enouvellement ou Conseil Général, au-
ront lieu ;

A La Cli -M ax I IO-I' IUIII K et envi ions,  (sauf les Kplalures) à
la Huile aie t'yiliuusliqm*:, rue du Proj -i és, le Samedi 4 niai .
de midi  à S htittrm". du -oir . et le o i iua i ichc  ,*> m.il .ie S heures
du malin à 'A heures du soir.

Aux i-*|>lalureM . Collège île lu l ionne l'ont -*.in-v le Sa-
medi 1 niai , (ie ô heures à 8 heures du soir , ct le Dimanche  5
mai , de 8 heures uu niat iu a ',', heures du suir.

A celte occasion , les électeurs suisses et étrangers de la cir-
conscri ption Communale de La ("haux-de-Fou.is . smit prévenu qu 'ils
peuvent consulter les registres civiques , au Bureau Cumouiiial,
Salle No 1, dos aujourd'hui au Vendred i .i mai , à 8 heure s du soir.

Les électeurs suisses qui  nuraiwi t égaie leur carte civique , ou
les électeurs élnaii.aiii qui ue l'auraient pas reçue d'ici au 2 mai au
soir , peuvent la ré. lamer au di t  Bureau , jus qu 'il la même date .

Les citoyens sont rendus attentifs aux u ihposilions de l'articl e
G alinéa 8, de Ja Loi sut- l'exercice des droits politiques, qui  pré-
voit que les coittriiiuahlcs n 'ayant pas paye leurs, impôls o-*s dpnx
années échues , dues à la Commune rie leur domicile, ne peuv-i t
pas être électeurs. Qiïïb

A La Ghaux-de-Fonds , 1B 2'J avril 1918.
<"<i!isa- "l Commun-*»-.

Coopératives 'Réunies

Tous nos ma-gasixi-s SERONT. FERSSléS le
jour du 1er mai, sauf les Laite rie.--» -t les "Pliar-
macles qui auront l'iioraire du dititauche. Les coopéra-
teurs sont priés de fa i re leurs achat s en t«ums inil p . «1577

REPRE S f NT -VmiNS
Com î̂ablilî.é

Gérances
Encaissements
-eiaient  i- iilrei.. i- -, ,.r in s l i l u i eu r .
- Offre s l i ist ili i t i-i ir .  l'oMC

re-siKiiie . La Chaux - aie-
Fonds. 0412

Employa notaire
.1 un- - -n .  .m Siii«K* , .1 1-n.nn .l ,

ayant fa i t  MI appi-i».^i^rai'ii r»im-
me e u n - i . i . j  m i i a u r  :l / ...v i 'cii eti- nlimiis- -a i i t  liie .. les ilroits dea
poursuites, cei-chn nlace de sin-
te 1- IIH Z uvoea l , imlaire ou antres ,
[•our s.- II TM f-.-i io uner -"ans "a
langue  f. .. .. riU.- . _ Kcnre à M.
Wehfcr. l'-i . i «ut notaire, rue .10
la Serre 'M. ffijj .4

*̂ _L*di__L ^p 9̂ «y ^  ¦ ¦ r̂

-̂ p-% Malgré la hausse toujours croissante des Tissus, nos assortiments sont aussi complets et varies wv
qu 'en temps habituel et, comme toi- urs, nous maintenons notre devise : ^^

m Ŵ * HlBliiir iirÉI p pneus lins à f ii i épi f #
»il -W____ f_» iii l l lllil MBIIIIII_-lin-i_IIMIil-illllMii_l|_i l ¦lllllllll I Mil ¦ H ¦ lll l iMÉimiBWIMHW l«BUu' —llj lll—lillilllllllllMi I MIIIIH IIIIIIll llatll la_il WH M 'II 11 rlll ' It ' ' TTWM liTWiT i 1 I lillt -1 TiTT j ^

*€? ?Vous trouverez chez nous un elioix soperJbe en :

 ̂
Tricotine 1 Toiles p- robes jj

? Gabardine gans Mes teintes voiles WMÎS . - ?
1Ê> Cheviotte- Serge goûtes largeurs *?-a,M-s ot c°»1*"-**» 

^. o Voiles brodés — Voiles à pots ^^-wffv 'WaOlieîSitl'e /Tons orix mmm r 'mw® ? C5réo©Ëi ^̂
<*&,. îJfap pssir robes  ̂ «_ ' _ . " _ ^^̂  et mMte„ Gabardine coton W
§̂> I-ingerie, Jupons DRAP Crêpe de Chine . *4^

À- Corsets •wur HaM"M-6°-' 1 Holiennes <g*»



A vendre d '°t^,™
uétal , l matelas crin ooir , retai1
J neuf , t fauteuil , l jeu de n
.ieaux avec lambrequin ei m,-
ooussette nnglaise . en Don eia 1
— S'adresser rue du Puits 9. a ,
* er étape , a caurhe. 931'

Lits eo noyer «S
telas crin animal , sont a vendre
¦nour Fr 190.— . plusieurs bel-
les commodes avec poignées Fr
."t!» — , belles armoires (2 portes;
Vr . 65.—. secrétaire noyer poli
Fr. 160 — , bureau à S corps ,
tables rondes , ovales et carrées ,
«hambres à coucher Louis XV .
nn noyer ciré frisé , ou moderne
en chêne ot aca-uu , chambres à
manger complètes. Fr. •»*'¦> — ,
divans moquette , canapés a cous-
sins, Fr 35.— . chaises, elc —
S'adresser rue du Grenier 14.
an raï-de-Chaiissêe 9f>5.'i

flânante •*¦" PIeine ponte.
VAUai VS goul _ vendre. —
S'adresser rue des Terreaux 91

9534

Anl-ill—m.-- d' èbaucties . fin -
VaUU-OUi sau t la mise en
train des machinée , cherche p la-
ce an plus vite Ecrire sous chif-
fres C. W. 9556. au bureau de
•"IMP ARTIAL . 9550

£¦_ prendrait J%£
-fort et robuste, faisant sa derniè-
re année d'école, pour être occu-
pé, entre ses heures , à différents
petits travaux. On payerait petite
tiension. 9S2fi
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

I Ifli'Àrfi habile et couscieu
¦JlBIgvl O cieiise, se recom-
mande vivement ,  à son honora-
ble clientèle el au public en gé-
nérai , pour Ions travaux a domi
elle concernant sa profession
Prix modérés . Mme M. Deveno
ges, rue du Temp le-Allemand 73

9ô:tn
i égrenées , beauMontres »---très de poche

bracelets nour daines et Mes-
sieurs — Eniei'y Watch Co,
aue  Nfuma-Droz i A . 271*1
j"i*L. •_--1 On donnerait un
witS v àd. jeune cheval pour le
faire t ravai l ler  4 ou f) îourB par
semaine. 9362
S'adr. an bur. de l'clmpartial»

On entreprendrait „¦„:
le des a*.a>n|>»K'a '»< de balan-
ciers. 9471
S'ad, au bur. de l'clmpartial».
"Rmi + PÏ11 pcrfaFToujours aclie-
J30U laCillCiS. teur , par petites
et grandes quantités , ainsi que
chiffons, fers , métaux, etc., au
prix du jour. — S'adresser à M.
Alfred Derenoges, rué de la Char-
rière 15 8340

10TEURS - ** -»_,
do cheval, en bon. état,
sont à vendre. Offres sons
chiffres M. D. 9289, an bureau
de l'c Impartial ». 9289
Vt*A6aE_ A vendre de sui te
JTI OBSv> u„e presse excen-
trique de 60 tonnes, à montants
droits, "marque « Profi l (S A.»,
plus un moteur de 10 HP,
« Brown Bovery (S. A.) ». — S'a-
dresser par écrit , sous chiffres
S C. 9361. au bureau de ITH
PABTU 1. 3-1fil

SerïlSSSgOS et pierres de
centre grenat, grandes pièces, à
sortir. — S'adresser Comptoir ,
rue de la Paix 17, au rez-de
chaussée. 9274

Ffahli A vencire ,1D é'abli
JEllaVIlt de mécanicien. -
S'adresser rue de la Serre 79, au
•'me étage. 9340

Même adresse, à louer de suite
un Local.

Employé de tau. } zi: ~
fait 8 années d'Ecole de Commer-
ce, cherche Dlace. 933*7
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

Jeune garçon, uï£ dz:Z
place dans un bureau. 9349
S'adr. an bur. de l'clmpartial»

Bonne sômmelière, *_*
gués, demande place pour le
ler mai ou époque à convenir,
dans bon café-restaurant. —
Ecrire sous ohiffres B. P.
9332. au bureau de l'c Impar-
tial ». 9332
loiinû flll» P°ur tout fa"'B -UOlillG I1UC, cherche place de
suite dans bonne famille de la
ville. — S'adresser par écrit à
Mlle Borgeaud , Grande-Rue 34 .
Le Locle 9353

Jeune garçon. S S_? -S
çon. 18 ans , chez paysan On
paierait quel que choBe. — S'a-
dresser rue de la Chapelle 5, au
:}ine étage. 9339

OflCCAPtc Apprenti est doman-
tlvoavl lu. de par ia Fabrique
de ressorts Louis Kuster rue de
l'Envers 5C. 9510

ân i t rpn fî  On cherche pla-
Appi CUU. ce potlr un jeu-
ne garçon, 15 ans et demi,
ayant déj à fait 8 mois d'ap-
prentissage, pour le remon-
tage, aohevage de pièces an-
cre. Petit salaire exigé. 9470
S'ad. an bnr. de l'almpartial».

Aiguilles. -̂ 5 S
demandées. Places stables et
bien rétribuées. — S'adresser
rue du Parc 15. au rez-de-
sée, à gauche. 9480
À nnnantiia t'""r les "-églage--
A"""I1CU11C plats , pourrait en-
trer de suite. Serait éventuelle-
ment nourrie et logée chez ses
patron**. 9547
**¦>'•*'-_. an bnr. de l'clmpartial».

lOtinO -filin *-**' demandée pour
JCUIIC UllC magasin de branche
alimentaire. — Offres écrites à
fisse nostale 16261. 9599

Porteur de pain. °nà?™iï
garçon , propre , comme porteur
de pain. Bon gage. — S'adresser
ft M. Krebs rue du Progrès 163.

Jeune fille demandée pour
une partie

facile- d'horlogerie. Rétribu-
tion immédiate. — S'adresser
à l'atelier rue du Grenier 22.

9170

Paille_neuses. 0n dedmap1r
le ler mai une bonne pail-
lonneuse. 9485
S'adr. an bur. de l'clmpartial-.

OH dem. de suite » *»_
pour aider au ménage. Vie
de famille. Bon salaire. S'a-
dresser chez M. Ch. Michel,
Eplatures 11. 9492

OlIVrifiP sérieux est demandé
UtilI lui pendant quelques se-
mâmes pour travaux d'entrep ôt.
— S'adresser rue du Premier-
Mars 4. au ler étage. 9357

Jeune homme *¦"*«_;
HS magasin et faire des tra-
vaux de propreté. 9307
S'ad. au bur. de l'clmpartial».
.Ipiinp flllp I6 à 17 a"8* e3*UCUUC UHC , demandée dans
famille française pour aider au
ménage Bons soins assurés
S'adr. au bnr. de l'almisrtial»

9:i7l

Jeune fille ubéré1ed£» é_?les et sa-
chant si possible l'allemand,
est demandée comme appren -
tie-commis. Rétribution immé-
diate. — S'adresser chez M.
Georges Maire-Courvoisier,
rue de l'Est 20. 9270
Qop f ioOOllSÛ lia bile est detnan-
OCI llaaCUoC dée par la Maison
Held à Co. rue du Parc 128
Place stable et bien rétribuée.

CommissioBuaire. Jeignaer.
çon ou jenne fille est de-
mandé dans magasin, entre
ses heures d'école. 927G
S|adi|_au bur_ d̂ |çl^partial»

Appartements. l j5
31 octobre eu suant, bel apparte-
ment de 4 pièces, eîiamfers de
donnes , cfiambre de bains Instal-
lé?, grande vérandah fermée , ser-
vice de concierge. — S'adresser
rue du Parc 112, au ler étage.
Cave A l°uer srrande cave

et remise. S'adres-
ser chez M. J. Lévi, menui-
serie. rue dn Collège 16. 9325

Geneveys-sur-Coffrane. S
que à convenir ou de suite , un
logement de 3 pièces, balcon ,
électricité, eau et jardin. — S'a-
dresser à M. Fritz Siegrist. 9513
fi tû l ipp a louer , au centre de
n telle! ia ville, conv-rendrail
aussi pour entrenôt. 9500
Ŝ a_r^^ bur_ de l'clmpartial»

pn̂ ^TTôôeT î flf
bildllIUl _ . ia Gare, belle
chambre meublée, â demoiselle
travaillant dehors, Rétérences exi-
gées. 9533
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
PhnmllPP A louer belle cham-
UllalilUI C. bre, bien meublée à
monsieur de toute moralité et
travaillant dehors Electricité —
S'adresser rue du Progrès 17, au
*2me étage. 950*j

f lharf ihP Q A louer jolie cham-
UlluMllU ] B. bre . au soleil . quar-
tier lies Crétêts . "-"-Ai
S'adr. au bur. de l'clmpartial»
flhamh pp A remettre jolie
UiltUUUl Ç, chambre meublée a
monsieur d'ordre et solvable. —
S'adresser rue Numa-Droz 124 ,
au 1er é-taue 9343

Chambre. - *£* *--_ 2
lits, confort, à deux messieurs
travaillant dehorsl. Si'adresl-
ser rue de la Paix 107. au 3e
étage, à gauche. 9326

Chambre , t l<ywl de 8ui
te ou époque a

convenir, belle grande cham-
bre à 2 fenêtres, indépendan-
te, pour bureau ou atelier.
S'adr. au bur.1 de l'clmpartial»

Deux dames •fIrab,,es "
de toute mo-

ralité demandent à louer, pr
le SI octobre prochain), un
logement de 2 à S chambres.
S'ad, an bur. de l'clmpartial».

957fi

Ou dem. à louer d« -a1*!et pour
quelques mois, une ou deux
chambres et cuisine meu-
blées. — Adresser offres écri-
tes, sous ohiffres 9277. au bu-
reau de l'« Impartial ». 9277
PJûfl .Q tnpPO 0n cherche a
riCU tt lClIB . )ouer chambre
meublée, si possible indépendan-
te. — Ecrire sous M. P. 11,
Poste restante , Hôtel-de-Ville.

Jeune ménage 'TutNV
ment de-"!! à 3 chambres , situé au
centre de ia ville. — Offres écri-
tes , sous ch i ffres M. G 9294
au hur eau dp I'I MPABTIAL . 999^

Sn demande à leaer i^^l^t a"
'" à 3 pièces, à défaut , une grande
chambre non meublée. — S'a-
dresser Boulangerie Badelfinger
rnp Numa r>ro7. V2fi 9541

Père de famille t™,_*garçons,
depuis 18 mois à 15 ans, de-
mande à acheter des habits
usagés, mais en bon état. —
Ecrire sous chiffres A. B.
9275, au bureau de l'c Impar-
tial

 ̂
9275

OR dem. à acheter •»_
état, les livres de Sme Gym-
nase. 9491
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

On demande à acheter ' c'ac:
sion une couleuse. — S'adresser
à Mme Jotterand , rue des Bul-
les 16 9525

On demande à adietei d„£"_„e
machine à coudre. — S'adresser
a Mme Faes. rue Numa-Droz 35

s__
Ecole de commerce. vL;es
do Ire et 2mo années sont à
vendre. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 73, au Sme
étage. 9566

Â VPlirlrp * a carosserie et les
ï CUUI C lanterBes d'un auto ,

plus un beau clapier. Prix mode
rés. — S'adresser Café de la Ma
lakoft*. 8624

A UPIltlPP occasion une pail-
icllUl t- lasse à ressorts en

hou état (186/ 110). Pri * fr. 15.—.
— S'adresser le soir, chez M.
Ed . Hofmaim , rue Léopold-Ro-
bert 56, au pignon. 95'i8

Â VPnriPP fau 'e d'emploi , ét al
ÏCIIUIC de neuf , manteau

caoutchouc pour dame , taille
moyenne, cédé à Fr. 50.— . —
S'adresser Belle-Vue 19, au 1er
étage (Place-d'Armes). 95W

TtfaÇ*- A VPlîHfP UIle casî6_!—> A VBHMI B d.oiseal]X
et une flûte neuve. S'adres-
ser rue du Puits 17. au 2me
étage, à droite. 7700

Vèlfl -̂  """"dre uue forte ma-
ÏC1U. chine , état de neuf —
S'adresser ehe? M Ruh ,  rue du
Parc 82. 9501

A r/ an/j nû «n établi et outils de
Y Cil U1C menuisier. 1 vélo, 2

lits , cartons d'horlogerie. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 58,
au 5me étage , à gauche. 9531

Â VPlIflPP "ne P0USSH 'te. sur
VcllUI C gée à 4 roues et une

chaise d'enfant.  — S'adresse rue
de la Ronde 43. an 2me étage , à
droite. 9Sf»

Â VPII II PP lus livrB *" ,ie SIIIB
ICUUI C année du Gymnase,

utilisés 2 mois. — S'adresser , le
soir , après 7 heures , chez M. R.
Rrnnpacber , rue du Douhs 151

À v on H lit- '""- r*orto en fer*
VCIlUIC tôle, de 2 m 10 X

0.90 et 3 mm "'épaisseur. —
S'adresser chez M. Georges Do-
reabierer , maréchal ,  rue de la
Ronde 21A. 9356

Â VPnflPP faute d'emp loi , 36_ ICUUI C mouvements 9 lignes
cylindre Savoie, 6 mouvements
ancre 19 lignes à clef, échappe-
ments fait , 1 compteur pour auto-
mobile, lampes à suspension ,
porte-lampes , montre de bureau
(presse-lettre), une tring le en fer
de3 mètres de long, Le tout en
bon état. — S'adresser chez M. E.
Perrel. rue du Parc 79

â V P n _ P P  deux accordéonsn vcnn i c Amôz-Droz. -
S'adresser à M. A. Charbon ,
me de la Charrière 81. 9273

Fosil de [te. Vsu 'BreoZing,
cal. 12. 3 percussions centrales ,
cal. 16. — S'adresser à M Jules
Pavre , rue Jaquet-Droz 50. 9S4S

A -tranripa laminoir , loug. 40
ÏCIIUI C cm. et voiture d'en-

fant , avec roues et lugeons. —
S'adresser à M. J. Grœpler . rue
du P RIX 10. 9365

__| _____ ^ magnif i ques
/mt j&6> porcs à l'engrais
( j^^-^^^fia> so,lt •" vendre ,
t. \ '\ ainsi que 2 mou-

tons et un oouc , sans cornes. —
S'adresser à M. Edouard Pfister .
rue de lTTôtel-.ie Ville 19A . 9342

â VPKdt ' P faute d'emploi,A venins un réchaud à
gaz à trois flammes. — S'a-
dresser rue du Collège S-a,
au rez-de-chaussée. 9324

À VPnftPP uu.berceau en bois,
ï CUUI C bien conservé. — S'a-

dresser rue de la Chapelle 9, au
1er étage , à gauche. 9291

Â Vfil tdrP 1 machine à cou-rt vcnui e drei „_ manne.
quin taille 44. une grande gla-
ce, 1 buffet sapin à 2 portes;
le tout en parfait état. 9288
S'adr. au bur. de lclmpartial»
Â VPI1IÎPP un chauffe-bainsH VCUB I B et un lavabo pr
chambre do bains. S'adresser
Librairie Luthy, rue Léopold-
Kobert 48. 8656

Sertisseuse
serait engagée de suite ou
dans la. quinzaine par la fa-
brique Auréole, ruo de la
Paix 133. 9645

Bonne
cuis, rcière
trouverait bonne place et bons
gages. S'adres*er chez M. Ja-
ques Ségal, me Léopold-Ro-
bert 36. 963S

—:— ».
On construirait , au centre du quar-

tier des Fabriques, de grands ateliers
avec bureaux modernes et spacieux»
- Pour tous renseignements, s'adres
ser à M. E. LAMBBLET, architecte, cha»
que jour de 2 a 3 b. 9562

f é a (§ernière Nouveauté
en

§hapeaux de f aille
pour enf ants

•st arrivée A la maison

La Chaux=de =Fonds Z éopoid - 'Robert 01
Visitez notre vitrine spéciale

lli ĉlllll fe ĵ S_ Fp_A ̂ _S@3QB
— a —i.

On demande à louer pour épeque à conve-
nir, en 4 918 on 1919, de -grands locaux si
possible avec cour, près du centre de L>a Chaux-
de-Fonds. Pas de munitions.

On passerait un bail de longue durée.
-affres à l'Etude EUGÈNE WILLE. avocat,

rue TLéopold-Rohert 66. 9442

Exportateurs en horiooerie
«-t autres produits,  adressez-fous à

VELOÛSÏâS S. A. GENÈVE
pour vos nsMiia-ia.o<;ex maritlanew -t _tn -:- :-<v JH 321112 D 9598

j f  Ĵ î_ r c
^ ^

Aw £ -f £ ÀW\ '̂À* dr ÀwW JÊf '̂M &L>  ̂ m I i
*êW kvt4> j k W "  i C#^## C^el __^&j œmy ggir m^ —tr -flnnr 9r "̂ggy ^^^_ff ¦» ^^U-̂  ̂^tw 1&

-——*—** —¦— 1 _ , . , . ¦ __ _ . .. . . ____¦_ •"-- - - - . . ¦• - ¦ ¦ . .  - .. .. - • --¦«-_- i .  .-.. . ________ ,. - -"-jTh'r ' i î!i _ilm____ i_tf_M__ii ¦

| §_Sisie à ban
M , Alcide Oppli .er met à

, ban pour toute l' aimée les
terres qu 'il tient en location

i de MM. Boillat et Schetz. si-
ses aux Eplatare-s-Grise et
Jaune.

Défense f*r_ elle est faite
de pratiquer des sentiers, d'y
"aisser circuler des po-alee
et autres amimaux.

Une «trveillance activa» se-
ra exercée et les paremts sent
respemsables de leurs enfants.
Tout ce_treve«a*at sera pour-
suivi selon la loi.

Mise à bas autorisée. -
La Chaux-de-Fonds, U 87

avril 1918. 9575
Le juge de paix :

G. DUBOIS.

Fournaises
1 fournaise à pétrole,
compléta , 2 fournaises
a gaz. à vendre avanta-
geusement. 961 1
S'adr an bur. de l'clmpartial».

TOUR
A vendre Tour à Charioter et a

fileter, état de neuf . 150 X 1000,
à Prisme , arbre percé 28 mm.
Disponible de suite. —S 'adresser
MM Hai-der Frères A Cie.
rue du Temp le Allemand 58. l.a
Chaux-île-l 'omis. 9031

aixi__m_D__Da___QaD
On demande à achete r une

machine à sertir
S'adresser à la fabrique « tlo-

lega », rue du Parc 128.
A la même adresse , on demande

un 0304

ïécotteur-visitcur
i.lace stable et bt en rétribuée
QD______a_n___oo___

Pour 685 Fr-

il ElfflSfl à HÉ
acajou , vemea frisées , composée
de : 1 armoire à glace biseautée ,
1 lavabo dessus marbre , avec
grande glace . 2 tables de nuit ,
dessus u .arbre, 2 bois de lit.

Le tout  garanti neuf et sur fac-
ture . — S'adresser A la Con-
fiance. r a fN n m a  Dr -7. 'i '12*1

6rand commerce ....

ferblanterie
et appareillage
en pleine activité , est a remet
tra dans une localité très indus-
trielle du canton de Neuchatel.
Outillage moderne (nlelier 100 m*
environ). — Situation d'avenir
pour preneur séiieux . — Adresser
offre s écrites , sous chiffres P-
135" N à Publicitas S.
A., à Neuchatel 929t '

Os demande 9015

pour 5 ouvriers et permission
d'installer transmission. Bonne
lumière exigée. — Ecrire sous
chiffres _ . V. 9615, au bureau
de I'IMPARTIAL.
_¦_ ¦_¦¦_________

CHIFFONS-OS
J'achète aux plus hauts tri*"

les
Caiiva-e. Laiton.  Plomb. Zinc,
Fer et Foaate. Vieux caout-
choucs. ChifTous.

Se recommande,

Joseph Gamonet
Rue de l'Hôtel de-Vide 38A.

Téléphone I4S«

TIMBRES CAOUTCHOUC
El*. TOUS SENRE8 9335

C. Lathy, ££« 11°"

MON TRES
ède 

poohe, tous genres
en or , argent , métal ,
acier , ancres et cylin-

dre. Montres-brace-
lets pour Dames ou

Messieurs, Grand
choix; qualité garan-

tie , vente au détail.
S'a ii - .-s.ser chez M. Perret , rue da
Parc 79. au 8rae étage.

TSTïET
de toutes espèces omils et KM.
china-;» pour l'horlogeri e et mé-
cani que, scies à métaux, tours
à pivoter, — S'adresser à H. A,
Châtelain , rue du Puits 14.



te régime parlementaire
et le Reichstag

La bonne administratiom de tout Etat moderne ne
•icut être exercée que par u«e bureaucratie très spé-
cialiste soumise à une stricte discipl ine et possédant
une hiérarchie profeesiennelle minutieusement éta-
blie.

II n'existe probablement que peu de différence, à
ce point de vue. entre l'Angleterre et l'Allemagne ;
mais si l'on étudie les régimes parlementaires do ces
deux pays, l'on est frappé de certaines différences
flagrantes, qu'il n'est fuère malaisé de mettre en
relief.

En Angleterre, la direction »ui,rême des divers
ministères est confiée à des hommes politiques issus
de la majorité parlementaire et responsables devant
elle de la stricte exécution de leur niandit ; leurs
fonctions consistent à Indiquer à leurs subordonnés
immédiats — c'est-à-dire aux directeurs permanents
des différents services ministériels — la politique
qu'entend pratiquer le Parlement, ou, plus exacte-
ment, la nation tout entière, puisque celui-là est
l'émanation directe de oelle-ci.

L'Allemagne pratique un. système essentiellement
différent. A rencontre de ce qui se passe en An-
gleterre, où l'administration est faite pour le pu-
blie, le public, outre-Bhin, est fait pour l'adminis-
tration. En effet, ni le Beiohstag, ni le peuple alle-
mand, ne possèdent le pouvoir de diriger la poli-
tique nationale. Les ministres ne relèvent pas du
Reichstag, et sont, en théorie, de hauts **onction-
nuires responsables de leur gestion devant l'em-
pereur, ou plutôt devant son chancelier, lequelj
est nommé ou destitué par décret impérial. En pra-
tique, cette responsabilité est une fiction, car c'est
la caste aristocratique du parti tout puissant des
« junkers », qui fait et défait, à sa guise les minis-
tères, nommant exclusivement, selon sa seule fan-
taisie, aux plus hautes charges administratives et
militaires de l'empire des créatures dont elle exige
une absolue servilité. II est avéré qu'aucun chan-
celier ou ministre n'a réussi à so maintenir au pou-
voir après avoir encouru la disgrâce de cette oligar-
chie foncièrement conservatrice.. C'est ainsi que .Ca<-
privi, Bethmann-Hollweg, von Groener, — celui-ci
grand favori de l'empereur cependant, — coupables
d'avoir voulu adopter une politique quelque peu
indépendante, furent impitoyablement éliminés.

Ce système, défini par le dioton « Und der Kœmg
absolut wenn er unsern Willen tut » est à la base
du funeste c militarisme » germano-prussien. A cause
de lui, lo Reichstag, passant à l'arrière-plan de la
scène politique où paradent les grands premiers rô-
les, en est réduit à commenter l'action gouverne-
mentale — tel le chœur dans le drame antique. Quel-
que détaillées et amères que soient ses critiques, il se
trouve invariablement placé en face du fait accom-
pli ot ne peut, tout au plus, que rendre le gouver-
nement impopulaire, ne disposant d'aucun moyen
légal propre à le renverser ou à contrôler, en temps
opportun, sa politique. Ces critiques, au surplus,
sont mal documentées et par là même aisément réfu-
tables ; en effet, les services ministériels, seuls au

courant des faits précis, les dérobent , de propos déli-
béré, à la Chambre, en invoquant régulièrement le
secret officiel !

Quelle est, d'autre , part , la sitnation du gouver-
nement britannique t Ses voies déterminent rigou-
reusement; la politique générale du gouvernement ;
aux ministres incombe le devoir de faire parvenir ù
leurs départements respectifs des instructions con-
formes à l'orieHtation du cabinet. En outre, afin de
rendre effective la collaboration du peuple aux af-
faires publiques, le corps législatif jouit .-d'une".
prérogative constitutionnelle inestimable : il peut
contraindre le gouvernement à nommer des commis-
sions d'enquêtes parlementaires, dont les membres
sont choisis parmi les députés les plus qualifiés pour
y siéger. Ces commissions ont le droit de faire com-
paraître devant elles toutes les personnes dont elles
jugent utile de recueillir les dépositions, et peuvent
exiger la production de n'importe quel document
relatif à la question discutée. En général peu fré-
quentes, de telles commissions ont été réunies pen-
dant la guerre, notamment lors des débats relatifs
à la critique des opérations militaire» en Mésopota-
mie et aux Dardp.nellée ; elles publièrent , à l'issue
de leurs séances, des rapports très détaillés, autour
desquels une large publicité fut fa ite afin que leur
lecture fût un puissant moyen d'éducation politique
anglais et fortifiât la confiance qu'il a en ses diri-
geants, confiance que trahissent le ton modéré, l'ob-
jectivité de la critique parlementaire ou autre, et qui
n'existe pas en Allemagne.

En outre, une assemblée législative telle que la
Chambre des Communes, pouvant conférer à certains
de ses membres l'exercice réel du pouvoir, agit
comme un aimant et groupe dans son sein l'élite
des hommes d'action du pays. Quel attrait analogue
pourrait offrir aux politiciens allemands une insti-
tution émasculée comme le Reichstag bismarckien t

La presse allemande reproche fréquemment à la
démocratie anglaise de ne contrôler que très im-
parfaitement sa politique étrangère, en déoit de ses
droits tant vantés. A première vue, ee reproche pa-
raît fondé, car le publie anglais, trompé par la longue
paix européenne, avait quasiment renoncé à s'occu-
per de ce qui se passait hors de ses frontières. C'est
ainsi que les votes annuels relatifs à l'armée abais-
sèrent les effectifs tenus sous les armes à un mi-
nimum strictement nécessaire à la sécurité du pays.
La flotte elle-même, principale arme défensive, ne
bénéficia d'un budget plus considérable que lorsque
l'Allemagne entreprit de construire des bâtiments de
guerre en quantité plus grande que ne l'exigeait la
protection de ses côtes, dévoilant ainsi des inten-
tions manifestement agressives. L'expérience acquise
au cours de cette guerre fera adopter, en Angleter-
re, un contrôle plus sévère et plus immédiat de la
politique étrangère. Tandis que le peuple allemand,
à l'heure actuelle, ne peut espérer que sa politique
subisse, c naeh dem Kriege », l'influence de ses légi-
times aspirations, les comités secrets parlementaires
de oréation récente n'ayant ni pouvoir réel ni per-
manence probable.

» » »
Les hommes d'Etat de l'Entente désirent conclure

une paix excluant définitivement toute possibilité
d'une conflagration nouvelle. Or, aveo qui, en Alle-

magne, conclure cette paix 7 Sera-ce avec cette bu-
reaucratie, affranchie de tout contrôle po; ulaire,
instrument passif entie les mains des c Junkers »,
pour qui l'Intérêt de caste prime l'intérêt général î
Sera-ce avec cette bureaucratie pangennauiste, dont
la politique extérieure est symbolisée par l'arrêtante
devise : c Deutschland ueber ailes » et qui osa man-
quer à la parole donnée 1 Aucune paix permanente
ne peut, de toute évidence, être signée aveo un pareil
parti. Sera-ce donc avec le Reichstag, assemblée
c populaire *> qui, n'ayant aucune responsabilité po-
litique sérieuse n'a rien — quoi qu'en pensent cer-
tains Allemands bénévoles — qui puisse faire croire
que l'ou se trouve en présence d'une institution dé-
mocratique 1 Non, car la nomination récente de plu-
sieurs parlementaires à des postes ministériels, pas
pins que la formation de deux comités consultatifs,
n'empêchent que le pouvoir, plus que jamais, est
exercé à Berlin , par cette bureaucratie dont l'Al-
lemagne devra secouer le joug si elle désire être
classée parmi les nations régies par une forme de
gouvernement moderne. Cet espoir paraît bien précai-
re, au demeurant, étant donnée la satisfaction avec
laquelle la presse libérale allemande enregistra cer-
tains prétendus c succès démocratiques » récemment
remportés.
Il conviendra dono que les diplomates de l'Entente

exigent de l'Allemagne — dans l'intérêt de la sécu-
rité du monde entier — la transformation radicale
de son système gouvernemental.

Quand viendra le jour où, tout fol orgueil mis à
part, le peuple allemand consentira à examiner cet-
te sommation en toute impartialité, il devra recon-
naître que la démarche de l'Entente ne constitue pas
une intrusion injustifiable d'éti-angers dans les affai-
res intérieures de l'empire, mais qu'elle vise à être
profitable à toutes les nations, à commencer par la
nation allemande elle-même.

Ville de La Chaux-de-Fonds

ÉCOLE DEFèCANIQUE
Classe pour apprentis montoni. dB boîtes

Dur«e du stage _ l'Ecole 11 an. p-30150-c
Condition- d'admission i 14 ans avant le 1" juillet et

avoir passé avec succès les examens de 6*" primaire.
Les inscriptions sont reçues , à titre éventuel , par le Secrétariat

jusqu'au 10 mai. Le nombre des places disponibles est limité à 6.
La réouverture de cette classe est subordonnée à la décision délini-
tive que prendra le Conseil général dans sa prochaine séance .

La _mlaue.it i Staiili
aanoNce à sen honorable clientèle qu 'elle a transféré son
domicile r^g

126, rue Numa Droz, 126

B m U O G R A P H I E
Comme**t s'alimenter au mieux

malgré ' les restrictions actuelles ou futures (c'aiteta
do graisse, pain , lait, fromage, etc., etc'.) T par
lo i)r F. Porchet. — Guide pratique d**' 80. pa-
¦res, fr. 1.— ; 10 ex-., fr. 9.50 ; 100 ex., Ir. .9,0.-.
Editeur : Imprimerie vaudoise, Lausanne. . . .  -.

Dans tous les milieux, à la ville comme à Ja cam-
pagne, on aura profit à suivre cet excellent guide
qui s'est donné pour tâche de répondre à ces quee-
tions obsédant journellement nos ménagères .* " qûè
manger " comment acheter le plus possible d'aliments
aveo l'argent que je dispet -e 7 Comment utiliser au
maximum les denrées achetées î

Cctto publication se répandra rapidement dans
les familles. Do nombreux industriels ou négociants
de la Suisse romande ont déjà collaboré à sa dif-
fHsion en la faisant distribuer à lewr personnel.
C ette généreuse initiative mérite d'être signalée et
imitée.

¦— —s

f-*"» avis •"•"i
M Nous rappelons qu'il n'est pas -B
|| répoi-iciu aux cJenjaq-ies «J'&cjres- 3
J» ses qui oe sont pas accon-jpa - B
fi çpées d'un tirpbre-poste ou -4'uoe g

carte postale peur la réponse. S
_ ffl__ f r*r\K.rz. -d'indiquer exacte- Tgif -Sfc_"*-^_ n7CI)t ,e oun-jéro de l' an- a
f *«8^^_<k nonce en question . S

i _

— La Direotiom des Finances s reçu avec rectm-.
naissance les dons suivants :

Fr. 20 pour les Soldats suisses nécessiteux, de la
part de Mme Wirz ;

Fr. 15 pour l'Hôpital, ds la part de deux anonymes
(fr. 10 et fr. 5), par l'entremise de M. Mare Bo-
rel, à l'occasion de baptêmes ;
Fr. 100 pour l'Hôpital d'enfante, de la part d'une
grand'mère.

— Le Comité des Classes gardiennes s reçu avec
une vive reconnaissance fr. 125 de la Loge maçon-
nique. — Merci sincère !

— Les Colonies de vacances ont reçu avec recon-
naissance :

Fr. 9 de la Sme filles No. 4 ;
Fr. 31.50 de la Ire b école supérieure aie jeunes

filles ;
Fr. 10 de la Sme filles No. 7 ;
Fr. 6 de la 7me filles No. 2. — Merci.

BIENFAISANCE

. Les PETITES ANNONCES sont Insérées i bon compte et
me succès certain dans L'IMPARTIAL.

Régional des Brene_s
Recettes approximatives du trafic- et des recettes

de l'exploitation pour le mois de mars l!*i" :

12,000 voyageurs -**¦ S--̂ 5---
7 tonnes de bagages ¦**-•
— animaux vivants
77 tonnes de marcliaaàises 314.15

Total 3,'466.15
Recettes du mois eorrespoiadant do 1917 3.50526

Différence en faveur de 1917 39.11

COMMUNIQUÉS

* < ea» M»««w««« *???««» *********•*****—*

MF* Demandez le numéro spécimen gratuit
du TRADUCTEUR

à l'Imprimerie Courvoisier , Marché 1.
********* a ****** aaaaaaaaaaa.

Pour GENÈVE
Ou demande pour entre r de

suit-  nn

Décotteur
habile pour petites pièces ancre
et cvlindre , ainsi qu 'une

Régleuse- Retoucheuse
uour ces mêmes genres . — S'a-
"iresser à Fanrique d'Horlogerie
TKCrViri\ S. A. .Bd Carl Vogt
.**:-!. «E\ÈVI*. ,TH -'-H.*87-T) 6532
_______ B Iff MfiKMEM
mmSSmWBBÊ

Maiiiïïu
Jeune homme «éiieiix et ac-

tif , trouverait place de suite ,
comme manœuvre pour aider à
un mécanicien. — Travail assuré
si la personne convient. 9543
S'ad. au bur. de l'clmpartial».

[lÉsiiie
On cherche pour les premiers

joins  de Mai , personne disposant
de ses après-midi pour faire les
commissions et pouvant se char-
.|-or du nettoyage des locaux in-
dustriels. 9303
S'adr. au bnr. de l'clmpartial»

Remonteurs
de flnissages
i.onr petites pièces ancre s'-raient
eiigaU's de suite. 9597
S'adr. au bnr. de l'clmpartial»

OiClttOR
pour petites pièces an-
cre seraient engagés
de suite. 9590
S'adr. au bur. de l'ilmpartlah,

Décottears- -
Lanterniers

pour petites pièces am-re , peuvent
entrer immédiatemeat. Très fort
nalairc — Fabrique Kiviera .

istella jt Jraache
Vu les grandes difficultés de réception de ces marchan-

.dises et les frais toujours plus élevés, je suis dans l'obliga-
tion d' aua-men ter le prix de ces vins réputés, soit à fr. 2.60
le litre. Ce sont les prix les plus réduits d'après les frais
supplémentaires que leurs transports nous occasionnent el
j'espère que chaque client en comprendra les raisons. 9671

José Sans E.
Charbon de Foyard

N'achetez pas de ebarboa de foyard sans demander les prix et
voir la marchandise, chez

Ma Pl©rr© D2.r&iQI% La Chaux-d«-Fon_6
Télé phone 883 Vente au Détail

•_ **>*• Pri— trènavantageux par wagon "___

Imiies à vendre
à Neuchatel

A vendre , pour époque à convenir , de beaux immeu-
bles de i-appei-t , de construction récente, dans une
situation 1res favorable prés de la Gare de Serri_res,

proximité de deux lignes de tramways.
Appartements soignés de 3, 4 et S pièces, vérandas , ter-
rasse et jardin. Confort moderne. Vue admirable et
exposition au midi. — S'adresser à l'étude du notaire
Ph. Dnbied , à Neuchatel. P 1320 N 9031

Lapidaire horizontal
pour horlogerie diamètre meule _00-4S»0 mm.
est demandé de suite. — Adresser offres et prix à
la Fabrique de Balauciers P 21810 C 9420

S. Jaquet-Huguenin
 ̂

HOrUïS-DK-MARTEl,

_._'J__TUrj L>_S

René et André Jacet-Guillai-moil
P 30549 C Notaire et avocat 9421

. es! transférée dès ce jour
Bue Léopold- Robert 33

Dr Ct. MEYER
MÉDECIN o CHIRURQIEN O ACCOUCHEUR

Nouveau domicile ; 76 1 Rue Léopold-Robert
Téléphona) 17.48 VACCINATIONS 

CHANGEMENT DE DOMICILE
Le Comptoir d'horlogerie

A. Montandon - Bandelier
est transféré

37, rue Léopold-Robert
et le ménage 9651

41, Combe Or leur in

1 LIBRAIRIE-PAPETERIE I
I BAILLOD 1
1 HENRI WILLE, Successeur ||

IU 28, Rua Léopald-Robert , 28 jp|

I Rentrée des Classes I
15» Fournitures générales § :
jjg| de Librairie et de Papeterie S

I Sacs d'école Livres scolaires i
H Service d'Escompte Neuchàtelois |̂

BUREAUX

NarcNico!et&C°
transférés

89, Rue de la Paix, 89
Ou deiiianiie quelques bons

Acheveurs,
Finisseurs,
Termineurs,

pour 13 liuues ancre , au Comptoir M. Itla-inei*, rue Da_iel-J«an-
Ri. -haH 39. Piaees stables et bien rétribuées. Qfirii

Essayez [ette S(I fl '081IES si vos EîIBVEHX tflniiliBt,
si ?ous avez des Pellicules eu des démangeaisons

Vnus nblieiidr è-j une guérison o.-rlaiii«
Fr. 2 SO et 3 OO Io Flacon 94S3

Parti» C. D10HI, M LéopoU-Robert 12. U flro-frtefc
Journaux de modes
Vente Librairie-Papeterie CetWOUSUCR Place Neo

Régleur-
Retoucheur

est demandé par Fabrique de la ville. Faire
offres écrites, sous chiffres B. 11. 963», au
bureau de I'IMPARTIAL. 9(J3_
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AU PANIER FLEURI "°'%£°b°n 1

CLERMONT i FO U ET

F
_i _ $_ ff £$ 3 „_ f f__ Eî.Vïf11 - rODON. • tllXir

les meille tt is denti frices connus pour l'hygiène de
la bouche. Evitent la carie, rendent les dents
blanches, et laissent une fraîcheur agréable et persistante.
J. H. 50506 D ""¦"*-"--_, —ente parto *at, 5805

j !___ . ©TJISSIL I
Société d'assurances sur la vie et contre les accidents

I 
Fondée en '̂ _^̂ _à _̂_P\ Siège MC,,I :

1858 ^̂ ^'^̂  LAUSANNE

3539 T7"ie J. H. 30736 D.
_^ccicLex_ts

lEBeepoiisa/bilité civile

! 

AGENCES : Ch. .leanueret professeur ST-IlllElt.
G. Dubois. BIENNE.
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MME G. LIEBMANN

CORSETS I MESURE
RUE DU RHONE 42, GENÈVE

DESSINS et MODÈLES INÉDITS
De passage à La Chatrx-de-Foads, les 1ers lundi et mardi,

de chaque mois , 102. 'Rue Nnma-Droz 1Q8. 27780

f a Balanciers à bras , cel de cygne, vis à 3 filets 29mm.
50 „ » » » » 40 mm.
•S O Fraiseuses d'outilleur (Voumard).
a » » d'occasion. P-5528-J
1 Balancier à bras, double montants , vis de 48 mm.
1 Tour à coulisses. [dêlfflS.
9 Tours aux noyures Lambert-Hauser , nouveaux mo-
S7 Machine» â percer et tarauder horizontales.
Tt Machines à -sertir les chalons.
« Tours d'outilleurs genre Dixi , avec Chncks.
_ » » d'occasion , avec Chncks.
_ » » Essaime, avec 15 Chueks.

Le toui à des conditions avantageuses.
Adresser offres à M. A. Cïreub, â St-Imier. 0211

Décalqueurs

au courant du travail  soigné sont dp -mandés. — S'a'l resser
à Mme Vve F. Fitickiger, Fabrique de ca-
drans, à St lmler. P 5547 J 9703

Atelier bien outi l lé cherch e nouveau contrat.
PRESSANT. — Offres écrites , sous chiffies D. S.
9?Ql , au bureau de I 'IMPAR TIAL. 9701

lustres , lamp es , app li ques élec-
tri ques , baignoire é ina i l l é f -  cbauf
fe-hains , potager cot i ibin aiso .
^az et combus t ib les .  959 1

i% loasieE"
joli parc , ombrag é, s-itué.â pro-
limité .lu Bois du Pa-tit-{ *liâte*iu .
S'ad. an bur. de l' -ilmpavtial. .
mmmmmj m W m t m m m mmwemBmt—*——a
j i t î t iu  llll. pour tmmif! narlii
de l'Horlogerie. R- Intui t ion im-
mé i ia te .  960 -
S'adr. an bur. de I' «Impartial»

OB demande ^^^.sei-vantcs et
femmes de chambre. — S'a-
dresser au Bureau de place-
ment de confiance-, rue dn
Rocher 2. au 1er étag-e. 9634iBssimwi!iimVtmmMW>t*af &-:titt9Q_.~oa,!i
Rez-tle-chaussée à louei

pour
le ler novembre, 3 pièces, ves-
tibule éclairé, g-az, électricité,
lessiverie, jardia d'agrément.
S'adresser rue de la Côte 12,
au 2me étag-e (Place d'Armes).

9642

Gharabre. A }eueT *̂ e ,.chambre indé-
pendante, avec électricité, à
personne solvable. Paiement
d'avance. — S'adresser rue du
Progrès 97-a, au rez-de-chaus-
sée. 9644

Ghamîire. A 1°™* *f Bx£te
belle chambre

meublée, au soleil. S'adresser
chez M. Benoit Walter, rue
du Collège 50. 9640

Clianibre. A l?ne\telle
chambre meu-

blée, au soleil, avec électri-
cité, à monsieur sérieux, tra-
vaillant dehors. — Maison

d'ordre. —¦ S'adresser
rue des Terreaux 28, au 2m e
étage. 963*

Chambre. A 1lon* pr« de
la Gare, deux

belles chambres meublées, pr
le 15 maij  au soleil, à mes-
sieurs sérieux. 962S
S'adr. au bur. de l'ilmpartial»

P .lsafflhra à louer, meublée,Diiaïuiii c à mollsieur hon.
nête. Paiement d'avance. —
S-'a.dresser me de lu Pai1»
63, au 2me étage, à gauche.

Ghambre. A '«-fF ':la mai, belle
grande chambre indépendan-
te, non meublée, à uno per-
sonne tranauille. S'adresser
lo soir, entre 7 et 9 heures.
rue Numa-Droz 18, au 1er'
étage. 9625

Gham?ire dépendante, non
meublée, est a

louer de suite. Gaz, électri-
cité, part à la cuisiue. .S'a-
dresser Etude Jaquet et Thié-
baud, notaire, Place Neuve
11 9621

à vpniipp "ne '"-"*- !io''ss«"'1-t\ IG11U1 B i i ionluieet  i-oiios nic-
kelées , très i.ea usq^ée. — S' n-
iresset- rue de la Paix e9. an
¦'me étape , à cranehe . 9fi 'K
T j -jpcç "e 1rs et 2ms année ne
U l i l c o , l'Ecole rie - commerce,
sont à vendre. — S'adresser à M.
Ch. Matthey, rue des Bas--ets 154.

*~^~l __
*

K VPÎl iip-pi l lne »P ,*I * I - I I S H  .i 'étaoli
fl Ï C I I U I C  avec m a n d r i i i  10min. ,
i l'état .ie neuf. PRESSANT. —
-"' aiiieaseï* rue tin Nord 68. an
1er pta rr p , à aan che . 9!*".-*

i ¥PÎ*"3l,P quelques chaises.A VBHUI rJ s.adresser 
__

e
des Jardinets 1, au rez-de-
chaussée. à droite. 9643

l lit  Louis XV (double faco), 2
nlaces . complet , av.-c sommier  à
bourrelets 142 ressorts), un 3
coins , un matelas bon crin ani-
mal el laine, coutil extra .

_Ti7_ ___ "_to.—
Occasion pour fiancss.

A saisir de suite. Roime éhé
nisterie .et garanti neuf. 9603

SALLE DESCENTES
Rue Si-Pioa-a i- 1 4

A VPnflPP l mi-ta»a lixe , l
I CUUI G qu iuque t  électrique ,

l enclume. I pupitre , l roue en
fonte, avec pédale. — S'adresser
rue du Progrès 68, au 3me étas" ,
â eaiichh. • 959">

Â vendre un V-H°_ -*° p**-"*»*i.tat. roue li-
bre, freii. torpédo. — S'adres-
ser rue du Nord 39, au 2me
étage, à irsuche. 9616

JE 3fvQ_ '- ^MLSiaS

mW _B 1_?

^^•=CSài t̂a*-
Anaut Après

l'ORTHONASE
Appareil r«ctificateur

«_• la forme du nez
¦r«v«t4 MI SUISM «t à l'étrançer

L'cpalioatlors de mon appar«ii
¦upprlma i-adioalamant en 4 à e
aernulnas, suivant le» oas tout
irtoe de conformation du nez,
«•ralr*lre à l'asthétique. Les nez
aj r-a»ohut, busqués, retroussés,
««mus, déviés , renflés , trop
tongt, trep larges, trop gros,
<*t6., «ont ooeriges radioalement

e«MOM garanti certain.
L'appareil Orthonasa étant rê-

fîabie, s'adapte à toute conforma-
ÛOB St irréfularité da nez. Il est
usasie Rtet «n succès certain pour
femmes, hommes et enfants.

PRIX : Fr. 9.—.
Envoi discret sans indication

de l'expéditeur, contre rembour-
sement ou timbres-poste. 8194

ta» F.-C. settua.
ZURICH 63 

IOabinet de Lecture 1__
C. LUTH Y ||
Léopold Robert 4*8 |.|

En lecture, les dernières H '
oublications des princi- Hj
panx romanciers français S - .

Mouvements
A vendre 6 mouvements à clef.

19 lignes, ancre, échappements
faits : 36 mouvements cylindre.
9 li gnes, « Savoie». — S'adresser
chez M. Perret, rue du Parc 79.

On demande deux 9476

jeunes hommes
peur travaux faciles, ainsi qu'un

apprenti-
appa^eilleui1

S'adresser chez M. FREIBURG-
HAUS. rue de la Charrière 13 A.

Polisseuse
de boîtes or pourrait entrer
de suite ou dans la quinzai-
ne. Travail suivi et bien ré-
tribué pour perso—ne" sérieuse.
A défaut, pour faire des heu-
res. — S'adresser à l'atelier
rue de la Paix 109, au rez-de-
chaussée. 9668

On uemande un bon 96:i0

liîiiîlsia
pour peti tes pièces ancre. Place
stable* et bien rétribuée. — S'adr.
Com ptoir Adolphe Hsecker, .rue de
la Paix 127. 

Oo demande oour de suite ,
une * P-15924-C

FEMME
pour entretenir un bureau ; tra-
vail pouvant se faire après ou
avant la journée. — Ecrire à
Case postale 119 a ¦%. 9619

3 à 4 musiciens
sont demandés pour musique de
danse pour le dimanche 5 mai.

— S'adresser à l'Hôtel de la
Couronne, à Soraoehoz. !)592
a

gouvernante
- eraunne de confiance et de toute
moralité est demandée pour s'oc-
c-uier d'un ménage de mon-
sieu r seul. — Offres écrites sous
. iiillres O. R. 9605 au bu-
i-' .ati de I'IMPARTIAL. 9^05

_ £ommer„ de Fers
i lUADI III

7, Rue du Grenier , 7
ta» (Place des Victoires)

ma "
Clonterie 9649

fjg "Vissei'ïe
H_3 BonJonnerie
O Outillage
g, , A *nti i>lp« de mé»_*_|_

-AS W m mîâ U * *
d'occasion. 1 HP, est deman-

dé à acheter. 96'17
S'adr. au bur. de I'clmpartial>

_t^_î ___ l __ _JÎ_rI_BS1S_ïCl aS *«iSaS!_ *tS9 Wt/Si _ m Wl SI ~HP

Valable â partir du 25 Avril 1918.
CoinJbu&ti-li»le

Rendu à taicili Pris au chantier
Houille les 100 kilos Fr. «-. --O
Briquettes » » f a .—
Anthracite » » 1<B 
Coke de la Ruhr » » 10.30
Boulets d'anthracite » » 1S. .O
Coke de gaz » » 1-S.OO
Coke de gaz pris à l'Usine » » IS.—
Bois de sapin , le cercle Fr. 1.55
Bois de hêtre, » » 1.-75
Bois mêlé, » » 1.65
Troncs, sapin , hêtre ou mélangé, les 100 kilos » 8.30

Pour livraison du bois à domicile , le marchand esl au-
torisé à réclamer au maximum 30 centimes par cercle ou
70 centimes par 100 kilos de troncs.

La Mercuriale doit être affichée à une place bien en vue.
Signaler les infractions à l'Office local du combustible

(Juventuti). 9403
La Commission Economique.

Alêne à coudre JIJOU"
brevetée

L'Instrument sans pareil pour
tout le monde

JE B»I La plus belle invan-
•H"HBj4||fip tien pour réparer soi-
U l ll/ n|êm e tcm * l,e sui te et
« I !Il presque sans peine des
\ _W souliers , harnais, sel
ttHy les, voiles , tenles . cour-
Isfi roies de commande  en-
Jjp veliippes pour cham-
mTj_ brer à air  de bicyclettes
¦Lji etc. — „ BIJOU' fait

A les arrières - points
i l  comme uns machina à
\ j  coudra. Nous recevons
T».̂  des lettres de remer-

ciements tous les jours

Prix fr. 4.20
la pièce avec 4 ai gui l l e s  difté-
rentesut bobines avec fil. Veuillez
remarquer que ..BIJOU" eat un
modèle spécial d'a l u m i n i u m , ia
bobine «ans le manche  fait  en
cousant aller le fil tel une ma
chine à coudre. JH , 6079 B. 4199..BIJOU" possède tant d' avan-
tages , qu 'en leur présence toutes
les imitations deviennent sans
valeur.

Charles TA"V*VERI'.
Bille 82 Starenstrasse 2

KSÇ)«-S-î«>ar'»»»r*'~. f---;-.-. :r--—o—a»

WW_ épSt m __i WTè W _

A vendre, au-dessous de Bel-
Air, près l'arrêt du Tramway,
jolie maison-villa, comprenant
deux appartements de 3 et
i pièces, lessiverie, chambre
à repasser et toutes dépen-
dances, gTand jardin potager
ou d'agrément, pouvant être
augmenté à l'ouest et à l'est
par acquisition de terrains.

Belle situation en plein so-
leil ; grand air et tranquil-
lité. C455

Facilités de paiement par
annuités.

Plans à disposition .
S'adresser à M. Favre-Bulle,

bureaux, rue Léopold-Bobert
W. 

du pays
de tous genres , .sont livres à ache-
teurs réguliers aux prix les meil-
leurs du jour. — .1. Kleiiaea-.
Commerce aie léîïume, Mô-
t.ier-Vailly (Fribourg).
P -?343 F 8668

RIDEAUX BRODÉS
Grands et petits rideaux en

mousseline, tulle et tu l l e  appli-
cation , pas paire et par pièces
vitrage, brise bise Etamine.  Plu-
métis, Broderie pour linge. E-
chantillons par rétour du cour-
rier. JH 5489 Z 2600

H. Wlettler, Hërisau
fabr. spéciale de rideaux brodés

ia__ *îjp.' -_r

«avi-a; AntATê-re _.«A \ 3
/rAVK<_$Vw fe, N
r i émVi&SFSSo WA/A¦n-A -̂f mi

lr V?lt«in " ...--.¦ .."Tîjg

J. H. 81447 D. 
"" 

7024

mécanicien
connaissant à fond la réparation
.'les aui ' -K et cannons, ainsi que
îles machines agricoles, motos et
-.élos , cherche place, (' l'essuni.
— Offr- s é'-i -ues , sous chifiïes
£.. A 966-%. au bureau de
I'IMPAHTIA L. 9K64

ct

i bon m i n e u r  et 3 manœuvre ;
sont demandés de suite à la Cas-
seuse. Petjt es-Orosettes !7A . 966i!

Pemoi-selie °°™™e,a.nt ies
deux langues,

ayant déjà servi dans uu com-
merce d'alimentation, deman-
de emplei comme demoiselle
de magasin. Ecrire sous chif-
fres B. B. 8874, au bureau de
V* Impartial ». ______________ S___là
RhamlirP 0n demande àbimmwi B. louer> quarti6r
ouest, chambre meublée ou
non, au soleil, pour deux per-
sonnes. — Ecrire sous chif-
fres J. C. 9673, au bureau de
r'«.Impartial ». 9673mamsiismmisœaaœtniœimBiBitm'xe

A YENDRE TrT%R elJ °nitbo de diam., o
francs, plus quelques kilos de
silice. S'adresser rue de Bel-
Air 55, au ler étage. 

& VPSî lirp à bas prix, unH vcnni coaBapé Louis XVi
un beau petit cabinet de nuit
garni en drap rouge (convient
spécialement pour enfant ou
malade. 9677
S'ad. au bur. de lVImpartial*-.

A la même adresse, on de-
mande à acheter 1 manteau
caoutchouc clair, d'homme,
taille moyenne, en parfait
état.

_ VPHriPP u_ potager fran-R Ï CIIUI C 
fi ais (3 tT0UB)t

et un potager (2 trous). S'a-
dresser rue du Temple-Alle-
mand 7, à l'atelier. 9663

Machin e à écrire
Eemington, en parfait
état, est à vendre. —
S'adresser rue de la
Serre 45, au ler étage,
à droite. 

^

en parfait état, pour l'expé-
dition des déchets de laiton,
seraient achetés par la gabri-
que « Gak> », rue Jacob-Brandt
130. Faire offres par écrit.

Jeunes mai'iés cherclient à
louer de suite joli 961S

ippiliffli
de 2 à 3 pièces. — S'adresser chez
M. Panier , rue Jaquet-Droz 25.

ft p-.rç, d'oie» à couver ;  su-
WOUlfi. pertes sujets.  — S'a-
iresset-Grrtn. les .nro-et .pa 19 9: '-'

REGLEUSES. 0n sort.f ait
pour vibrer

Boskopi's et cylindres et po-
sages. — S'adresser rue Léo-
pold-Bobert 26. 9641

Sr3&j !|@i§_ une personne
puai -  iuiiv des fagots. — S' iuiies-
aer a M. Fritz Droz , rue de-
Sorbiers 17. 96 '6

î^ ar^P d'âge demande placeiU**mC pour tout faire
chez dame ou monsieur seul.
S'adresser à Mme L. Boin,
chez M. Paul Grosjean, nie
Numa-Droz 93. 9617

Imi ià B fiitS Uu désirerait piat»
Jaaiî S llll '.. jeune  fi l le , 14 ans
dans un comptoir pour lui ap
prendre la rentrée et la sortie un
travail ; à défaut  dans un inaga
sit i.  — S'adresser rue des Fleuiv
18. au 2ine étaae. îi droite . 960*

Em„oîteur exp™g6téPia-
ce pour petites et grandes
pièces après dorure. -— S'a-
dresser à Mme A. J. rue de
Lausanne 46, au 2me étage,
GENEVE. 960S

teraontetir STÏ l
gnes ancre, est demandé de suite,
au Comptoir , rus dti Doubs 161.

9fi:"6

Taïî iÇQÏPl- Apprenti est de-1 d-II-taiCI . demandé. —
S'adresser chez M. H. Hof-
stetter, rue de l'Hôtel-de-Vil-
le 37, ou rue des Jardinets 1.

9610

nb .lLv -cUl pour pièces 10 lh
lignes ancre , est demandé pour
dans la quinzaine ', au Comptoir ,
me du Doubs 161. ' S637

A l'occasion du Terme
grande mise en Ye-le de

NéES lépareillés
garantis neufs .et cédés aux an-
ciens pris, soit :

Secrét aires , buffe ts  de service,
tables  à allonces et autres , chai-
s e - , régulateurs , machines à cou-
dre, glaces , tableaux,  meubles de
cori-i.ior , potagers - i\'o muii-
rj u i-Z îIIIM c-es lielle» oa-<-a-
sîoilM. 9iiUi

SALLE «s "V ENTES
14, rue Saint-Pierre 14.

-»-~_t. &Û S&3—mS^m9iW>r*l«SÊ——\
Tl'OîlVé "-"an8 **es Côtes du
une petite somme d'argent.
La réclamer, en la désignant!
contre.les frais, à Mlle Vau-
,-fcher, «La petite Imarchan-,
de de fleurs », le dimanche
itistin , à la rue Léopold-Eo-
bort . 9489

T P H I I V P  u n e  O"!'*-' .-. J i i i euHui  ..n
i l  UIIIC mouvement .  — Le ré-
clamer , contre frais d'ins,.rlion ,
rue iin Doubs 189, au 2me étage,
-i .j.-im-i.e . 950R

Li pp L, veii . l re . i l  suir , ûtt la n,a-
I C l U U  co ù.. Gaz à la rue Nu-
ma Dro7. 19, une montre-bracelet
r-xiensible .  — ha rappor ter , con-
tre bonne récompense, chez Mme
B' .uro-lin . rue Vii tmi-Dmz 19.

'Poj'dij ; d-jmanche soir, xle-
r . puis la « Minerva ¦->
au Cinéma Palace, une mon-
tre de dame , avec bracelet
cuir. — La rapporter, contre
récompense, à Mlle Martha
Wyssler, rue do la Serre 89.

9678
pûp dii Un s.n.iat u. oecuu un
I Cl UU,  b i l le t  ne 50 fr. — La
personne qui  l'a trouvé ept priée
-ie le remettre, contre bonne ré-
compense, au bureau de I'IMAPR -
n*i.. Q.ïô;

Pfir_U vendredi un couvert
de bidon à lait. Le

rapporter, contre récompen-
se, à la Laiterie Kernen, rue
de la Serre 55. 9478

Ppriîll samedi soir, entre 8i ci uu et 10 lleures> en vil_
le, un bracelet montre argent,
extensible. — Le rapporter,
viontre. ibonue Téoompens 4,
rue NumaDroz 77, au deusiè-
me étage, à gauche. 

Pfirdll tLne oai'te ^8 pain,
depuis la rue de

la Serre 1 à la Boulangerie
Kollros. — La rapporter au
magasin d'épicerie rue de la
Serre 1. 9200

mwsmœmœammmmemm
Kemeroiement-s

Monsie.ui- CJiarlen Kei'naa-d,
et Familles adressent à toutes les
peisonnes  leurs remercieinenls
sincères pour  les marques de
symnathies  reçues en ces jours
d'épreuve 9606

Madame veuve Aimable
PetitRichard et familles, très
touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie et d'affec-
tion témoignées pendant ces
jours de deuil, remercient
bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à
leur douloureuse épreuve.

9668

"I8
Madame et Monsieur Rodol-

phe Jenni et familles font
part à leurs parents, amis et
connaissances du déeès de

Maâarae PtHlimi âB-e KATIIB QIIILLE
Hée RonveHaz

! leur chère mère, belle-mère
et parente, survenue à l'âge

i de 81 ans. 96271 La Chaux-de-Fonds, le 29
avril 1918.

L'enterrement aura lieu
sans suite, mercredi ter mai
1918, à 1 heure et demie après-
midi. — Départ de l'Hôpital.

R. I. P.
Une urne funéraire sera dé-

poséo devant la maison moi*-,
tuaire.

Le présent avis tient Ue*»
de lettre de faire-part.
ja-ra-iM-— '_- iia—___________a_ —


